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Voici le troisième anniversaire des 
jours glorieux de la Marne où la su-
blime vaillance de nos soldats sauva la 
Pairie. Celte affreuse guerre est longue, 
plus longue que personne n'aurait pu 
le prévoir, et il est malheureusement 
trop certain quelle nous réserve encore 
bien des épreuves, bien des souffrances, 
bien des deuils. Mais le destin est fixé 
depuis cet, inoubliable commencement 
de septembre 1914 qui vit le recul pré-
cipité des hordes teutonnes devant l'im-
pétueux assaut des légions de Joffre. 

Il y a trois ans, à cette même date, la 
France en armes signifia aux Barbares 
qu'ils n'iraient pas plus loin. Et depuis 
lors, en effet, l'immonde puissance 
d'agression et de crime n'a pas réussi 
à reprendre sa marche en avant con-
tre nous. 

Après la bataille de la Marne il y a 
eu la bataille de l'Yser et après la ba-
taille de l'Yser il y a eu les furieuses 
batailles qui ont immortalisé à jamais 
le nom de Verdun. Il y a eu les batailles 
d'Alsace. Il y a eu les batailles de la 
Somme et de l'Aisne. Il y a eu les ba-
tailles de Champagne et de Picardie. Il 
y a eu les batailles du Soissonnais. Il 
y a eu les batailles des Flandres. Sur 
toute la ligne du front occidental, de-
puis la mer du Nord jusqu'aux Vosges, 
on s'est ardemment battu de part et 
d'autre et l'on continue de se battre 
avec une violence sans cesse grandis-
sante. Mais l'ennemi n'a plus abouti à 
rien qu'à faire massacrer des centaines 

' de milliers de soldats- en feldgrau. 
Dix fois, vingt fois, cent fois il a rêvé 

de recommencer son entreprise meur-
trière, de reprendre sa marche nach 
Paris, de réaliser au prix de quelques 
succès foudroyants l'écrasement de la 
France. Peine perdue ! L'armée alle-
mande, cette armée naguère si orgueil-
leuse de sa force cl si insolente dans 
son ivresse de victoire, a vu toutes ses 
folles espérances se briser contre notre 
front. 

Toutes ses attaques ont misérable-
ment échoué. El lasse des sanglantes 
hécatombes dont elle'a tant souffert, elle 
se trouve désormais obligée de renon-
cer à l'audace périlleuse de l'offensive 
pour borner ses efforts à une défensive 
prudente qui jure~ avec toutes les 
anciennes ambitions de l'Allemagne 
comme avec toutes les doctrines de son 
fameux grand état-major^ Aussi avons-
nous le droit de dire que si l'ennemi 
n'est pas vaincu encore, il est certain 
depuis la bataille de la Marne qu'il sera 
vaincu. 

L'admirable victoire de septembre 
1914 a marqué la première étape glo-
rieuse sur le chemin de la délivrance. 
Les soldats de l'Yser, de la Somme et 
de Verdun ont magnifiquement conti-
nué l'œuvre libératrice des soldats de la 
Marne. Mais ce sont l§s journées de la 
Marne qui ont rendu possibles les vic-
toires, des trois années qui ont suivi. 

L'élan a été donné là. Le mot fatidi-
que t été prononcé là pour la 'première 
fois. Le jour où Joffre lança son ordre 
célèbre par lequel nos hommes se trou-
vaient, tenus de se faire tuer sur place 
plutôt que de reculer, ce jour-là l'illus-
tre chef de l'armée française réglait le 
sort de la guerre. Et Pétain ne fit que 
suivre son viril exemple lorsque, près 
de deux ans après, il jeta superbement 
à ses poilus de Verdun ce mot d'ordre 
adopté avec enthousiasme par tous nos 
combattants : « Ils ne passeront pas l » 

Non, ils ne passeront pas ! Us ne pas-
seront plus. Ayant reculé à la Marne, 

' les Boches étaient condamnés à reculer 
.sur les rives de l'Yser, sur les rives 
de la Meuse,- sur les rives de la Somme. 
Dès lors qu'ils n'ont pas pu vaincre la 
France au début de la guerre, c'est-à-
dire au moment où leur supériorité en 

' .hommes et surtout en matériel était 
écrasante, ils ne vaincront plus mainte-
nant les Alliés. La victoire initiale de la 
Marne a ainsi sauvé non pas seulement 
notre radieuse patrie, mais l'indépen-
dance des peuples et les libertés du 
.monde, la cause même de la civilisation 
humaine. 

Aussi l'anniversaire est-il célébré dans 
toute l'humanité civilisée. Ce n'est pas 
une fête uniquement française : c'est 
une fête universelle. Dans le monde en-

tier les peuples qui sont libres et qui 
sont fiers de l'être veulent crier leur 
gratitude en même temps que leur ad-
miration aux glorieux vainqueurs de 
septembre 1914. 

Un ministre américain, rappelant que 
Joffre et ses héros avaient empêché le 
militarisme prussien de submerger 
l'univers, déclarait hier que l'anniver-
saire de la bataille était célébré dans 
tous les Etats-Unis avec le même éclat 
que la fêle de l'Indépendance. « Il sera 
désormais célébré à l'égal de la fêle 
nationale de chaque pays libre du 
monde, a-t-il ajouté. Liberté et Marne 
sont des mots qui aujourd'hui et tou-
jours resteront inséparables. » Un autre 
ministre de la grande République trans-
atlantique a dit de son côté : « Partout 
où il y a des hommes qui chérissent la 
liberté, ils célébreront aujourd'hui cette 
victoire qui est une victoire pour toute 
l'humanité. » Et en effet l'anniversaire 
est salué partout comme le plus glo-
rieux de l'Histoire. 

Quel pays mérita jamais de pareils 
hommages ? 

CAMILLE FERDY. 
" 1 ■ ■ ' ■ 

L'Aviation aux Etats-Unis 
Carpentier et Navarre 

instructeurs aviateurs 
Paris, 6 Septembre. 

On annonce que le sergent pilote aviateur 
Carpentier, le champion de boxe, se dispose 
à partir pour les Etats-Unis où il est envoyé 
par le gouvernement français en qualité 
d'instructeur aviateur. Georges Carpentfcr 
sera affecté au camp d'aviation de Dayton 
(Ohio). Bien que Carpentier ait déclaré qu'il 
était décidé à. n'accepter aucun match de 
boxe, on estime qu'il consentira cependant 
à revenir sur sa décision s'il s'agit d'une 
séance au profit do la Croix-Rouge. On as-
sure également que l'aviateur Navarre par-
tirait aussi en Amérique comme pilote ins-
tructeur. 
-—; r*^* 

Un Sons-Marin bombarde 
la Côte anglaise 

Il est mis en -fuite 
Londres, 6 Septembre. 

Un sous-marin est apparu soudain, vers 
7 heures, à Scarborough, à environ deux 
milles du rivage, a ouvert immédiatement le 
feu sur la ville. 

Quelques obus sont arrivés jusqu'à l'inté-
rieur tandis que d'autres venaient éclater à 
proximité du rivage où se trouvaient de nom-
breuses personnes. 

Les bateaux releveurs de mines qui étaient 
dans ces parages ont ouvert à leur tour le 
feu sur le bâtiment allemand, sans qu'on 
pût se rendre compte si leurs obus arrivaient 
ou non au but. 

Au bout de quelques minutes le sous-marin 
piongea et disparut. 
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Communiqué officiel \ 
Paris, 6 Septembre. S 

Le gouvernement lait, à 14 heures, le < 
communiqué officiel suivant : 5 

Lulle d'artillerie assez violente dans $ 
la région de Cerny. % 

Sur le front du nord de l'Aisne, deux $ 
coups de main ennemis, l'un près de $ 
Quincy-Basse (sud de la forêt de 
Coucy), l'autre à l'est du moulin de 
Laffaux, ont échoué. 

Par contre, nous avons, au sud des 
Bovelles, réussi une action de détail, 
qui nous a valu des prisonniers. 

Un coup de main exécuté par nous 
au nord de Reims nous a permis de pé-
nétrer dans la première ligne ennemie. 

En Champagne, nos batteries, domi-
nant l'artillerie adverse, qui marquait 
une violence particulière dans le sec-
teur Bulle du Mesnib-Main-de-Massi-
ges, ont vigoureusement riposté sur 
les premières lignes allemandes et em-
pêché toute attaque ennemie. 

Activité réciproque de l'artillerie sur 
les deux rives de la Meuse. 
* Une reconnaissance allemande, qui 
tentait d'aborder nos petits postes au 
nord de Vaux-les-Palameix, a été dis-
persée par nos feux. 

En Lorraine, nous avons, au nord-
est de Limey, repoussé un coup de 
main. 

AVIATION f 
Quelques bombes lancées sur Dun- | 

kerque ont fait des blessés parmi la | 
population civile. 

Nos escadrilles ont bombardé, celle 
nuit, le terrain d'aviation de Manille, 
la gare de Challerange et de nombreux 
bivouacs ennemis. 
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L'Anniversaire 
de la Marne 

Une cérémonie commémorative 
Paris, 6 Septembre. 

M. le président de 1« République, accompa-
gné du ministre de la Guerre et du général 
Pétain. commandant en chef des armées du 
Nord et du Nord-Est, s'est rendu ce matin au 
quartier général de l'armée américaine. 

Reçu par le général Pershing, 11 a visité en 
détail avec lui les installations des troupes 
dent il a admiré la belle tenue, 

A 'a suite de cette visite, M. le président, 
M. Painlevé et le général Pétain sont allés a 
la Fère-Champenoise où attendaient M. Ri-
bot, président du.Conseil ; M. Chaumet, mi, 
nistre de la Marine ; M. Léon Bourgeois, mi-
nistre du Travail ; M. Steeg,. ministre de 
l'Intérieur ; le maréchal Joffre et le général 
Foch, chef d'état-major général, ainsi que 
M. le préfet de la Marne et M. le maire de 
la Fère-Champenoise. 

Le cortège s'est rendu aussitôt aux tombes 
situées auprès de Normée où sont enterrés un 
grand nombre de soldats français tombés au 
ccurs des combats du 6 au 9 septembre 1914. 

Discours de M. Ribot 
Les honneurs étaient rendus par un régi-

ment de cavalerie et c'est au milieu d'une 
assistance émue que M. le président du Con-
seil a prononcé le discours suivant : 

Monsieur le Président, 
Messieurs, 

Nous sommes, réunis aujourd'hui poux rappeler 
et consacrer te souvenir des inoubliables journée» 
où s'est déroulé le sort de la France et, je pu-'.s 
le dire, le sort du inonde. Que seraient devenue 
les grandes causes pour lesquelles nous luttons 
depuis trois ans si la France n'avait pn arrêter 
l'invasion allemande, comme autrefois fut arrêtée 
dans les mêmes plaines la ruée des Barbares ? 

Le monde, aujourd'hui levé tout entier pour la 
défense du droit, n'aurait pas eai le temps de ti-
rer l'épêe. -Il eut assisté à notre défaite comme à 
3a sienne propre, avec lo sentiment nue quelque 
chose de grand aurait péri pour un temps et 
qu'une nouvelle guerre serait nécessaire pour ren-
dre ses droits, à la civilisation. Nous ne saurions 
oublier que, cjans ces premières heures de la 
guerre l'armés belge, fidèle comme son roi à 
l'honneur et résolue a se sacrifier plustût que do 
s'associer à une félonie, était' à nos côtés, ainsi 
que la petite armée britannique de 1911, qui ne 
mesurait pas sa valeur au nombre de ses combat-
tants et qui, depuis", est devenue, par sa forte or-
ganisation, par ses méthodes, par ses vertus guer-
rière*, un sujet d'admiration, même'pour nos en-
nemis. 

C'est Ici que sont tombés tant de héros obscurs 
qui n'ont eu d'autre récompense que la joie in-
time do s'être sacrifiés pour le salut du pays. A 
eux doivent aller d'abord notre souvenir et notre 
reconnaissance.1 Leurs tombes, pieusement entoete-. 
nues, seront un lieu sacré où nous-mêmes et ceux 
qui nous succéderont viendront chercher des en-
seignements et où nous sentirons plus fortement 
la fierté d'appartenir à un pays qui produit de 
tels dévouements. En même tcnvis que les soldats, 
nous honorons, les chefs qui, d'un geste décisif', 
ont arrêté la retraite, redressé la ligne de com-
bat, repris l'offensive avec des troupes à demi 
épuisées par de longues marches sous la pression 
de l'ennemi. Quelle fuf la surprise de ceux nul se 
Éroyalènt vainqueurs et qui, a leur tour, allaient 
reculer de, la .Marne jusqu'à l'Aisne ! 

Paris, où ils se. préparaient à entrer sans résis-
tance, était sauvé, et, aVco Paris, la France elle-
même qui, grâce a cette Victplrc aurait le temps 
de préparer , les armes, les canons, les munitions 
qui lui manquent. 

UN HOMMAGE AUX VAIfiQtlEUÎîS 
La bataille de la Marne restera comme une de 

ces dates fameuses qui marquent un instant déci-
sif dans l'histoire de l'humanité. La reconnais-
sance publique associe au nom Illustra du maré-
chal Joffre les noms de ses lieutenants Foch. Du-
bail, Casteinau, Sarrail, de La-ngle de Cary, Fran-
che! d'Esperey, et aussi ceux de Galiiénl et de 
Mau-noury, dont le clair coup d'ceil et l'intrépide 
décision ont surpris l'ennemi et déconcerté son 
action. 

En même te(aps qu'elle s'incline devant ces sou-
venirs qui ont déjà le recul du passé et la poésie 
des choses lointaines, la France se recueille et se 
remémore, les grandes causes pour lesquelles elle 
combat depu's trois ans 

SI on lui demande pourquoi elle "soutient la 
lutte après tant Se souffrances, de deuils et de 
ruines, elle n'est pas embarrassée pour répondre. 
Elle ne combat pas pour conquérir des territoi-
res, pour faire violence à d'autres peuples. Elle 
ne prétend qu'à rentrer dans son bien, à repren-
dre ses provinces qui lui ont été arrachées 'par 
un odieux abus de. la force. Qu'on ne lui demande 
pas de transiger sur cette revendication ! Elle 
ne pourrait le faire qu'en trahissant la cause du 
Droit. Quelle préface donner à une paix qu'on 
veut fonder sur le droit des peuples que de con-
sacrer à nouveau l'injustice commise il y a près 
d'un demi-siècle, contre laquelle la conscience des 
populations opprimées en même temps que la cons-
cience universelle n'a cessé de protester. 

LES REPARATIONS NECESSAIRES 
La restitution de l'Alsace-Lorraine à la France 

n'est pas une de ces questions qu'on peut livrer 
aux discussions des diplomates. Elle est la condi-
tion même de l'établissement du droit des na-
tions qui doit garantir la paix de demain, contre 
de nouvelles violences. 

Si la France réclame la réparation des ruines" 
qui lui ont été infligées avec un.parti pris de 
destruction scélérate, elle est encore le champion 
de la justice. Elle ne demande pas qu'on frappe 
d'une amende l'agresseur, mais qu'on l'oblige à ré-
parer le mal qu'il a fait. N'est-ce pas élever la 
question au-dessus de toute controverse . que de 
la placer sur le terrain du droit ? 

La France se joint au monde civilisé pour re-
vendiquer les garanties d'une paix qui ne soit pas 
une simple trêve mais un accord durable fondé 
sur le droit. Où trouver ces garanties ? C'est au 
peuple allemand de comprendre qu'il dépend de 
lui. de nous les donner, en secouant la tyrannie 
néfaste du despotisme militaire qui est un lourd 
fardeau pour lui autant qu'un danger pour le 
reste du monde. 

S'il se refuse à devenir une démocratie pacifi-
que, c'est dans ses Intérêts économiques qu'il ris-
que d'être atteint par la ligue de commune dé-
fense que les peuples se verront forcés d'organiser 
contre lui. Qui veut faire peser sur la monde la 
constante menace d'une agression, ne peut se 
plaindre que le monde cherche à se protéger par 
toutes les armes dont II dispose. 

,TJne nation ne peut s'isoler sans un péril mortel 
et c'est se condamner à l'isolement que d'Inquié-
ter le monde d$as son besoin de paix devenu 
plus impérieux après une pareille guerre. 

LA VICTOIRE EST CERTAINE 
Nous pouvons regarder devant nous avec con-

fiance, à condition de ne rien laisser tomber de 
notre énergie et de ne pas choir dans les pièges 
que nos ennemis accumulent sous nos pas. Appels 

fallacieux en faveur d'une paix équivoque, pro-
pagande malsaine pour tourner en défection la 
lassitude de quelques &mes faibles, tentatives pour 
créer chez nous des troubles intérieurs, pour dé-
tourner nos pensées de ce qui doit être l'unique 
préoccupation de tous les patriotes, je veux dire 
les moyens de pousser la guerre , avec la aernlère 
énergie en unissant toutes les forces du pays. 
L'Allemagne ne néglige aucun de ces moyens lou-
ches et hypocrites. 

La France ne se laissera abuser par aucune di-
version. Elle a le droit de compter sur le gouver-
nement pour réprimer toute propagande crimi-
nelle. Mais que les esprits et les cœurs de cette 
France éprise d'honnêteté ne sê détournent pas de 
ce qui est, à cette heure, la grande, la seule 
affaire digne d'occuper le pays, la conduite de 
la guerre, la préparation de la victoire finale ! 

Certes, les derniers hauts faits de nos armées 
et de celles de nos alliés sont pour nous récon-
forter, p'our nous empêcher de: nous laisser aller 
à la moindre défaillance. A Verdun, des opéra-
tions conduites avec un talent supérieur et une 
6ûreté remarquable par un général dont l'atito-
ritô morale sur ses troupes grandit tous les jours, 
nous donnent des résultats brillants et démon-
trent la supériorité de nos armes sur celles de nos 
ennemis. Nos alliés de la Grande-Bretagne pour-
suivent avec succès une offensive qui met en re-
lief leurs qualités militaires non moins que la 
haute capacité de leurs chefs. La république des 
Etats-Unis presse l'entrée en campagne de ces 
premiers contingents. L'armée italienne poursuit 
heureusement à travers mille difficultés, son 
avance sur Trleste. La Roumanie tient tête ' avec 
un véritable héroïsme aux attaques de ses enne-
mis et fa; P.ussle fait un grand ;effort pour se res-
saisir et ravir à l'ennemi les espérances qu'il a 
fondées sur le trouble causé par une révolution 
pleine d'élans généreux mais 4 laquelle les es-
prits n'étalent pas assez préparés. 

LES VŒUX DE LA FRANCE 
Nous faisons des vœux ardents pour que cette 

période d'agitation où l'armée russe est privée de 
la force que donne une sévère discipline soit abré-
gée par l'énergie de ses gouvernants et de ses 
chefs militaires. 

Nous envoyons à tous nos alliés et amis l'expres-
sion' do notre confiance indéfectible dans le suc-
cès de l'œuvre commune. Puissions-nous retrem-
per ici ' nos courages et fortifier nos résolutions 
,;m contact de ces souvenirs des premiers jours do 
la guerre où la France a montré un si bel hé-
roïsme et fait preuve d'un esprit d'union s» admi-
rable I ' 

Jours de souffrance et de deuil, mais aussi jours 
de victoires remportées sur nous-mêmes aussi bien 
que sur nos ennemis, que votre image soit sans 
cesse devant nos-yeux ! 
. Que les héros de la Marne nous rappellent sans 
cesse au devoir unique qui s'impose à nous de ne 
penser qu'au pays, d'oublier nos querelles eî.nos 
divisions. Eux qui sont morts pour la France, 
qu'ils nous apprennent à vivTe. pour elle et à tout 
lui sacrifier ! 

Ainsi nous nous sentirons élevés au-dessus do 
nous-mêmes, à la hauteur de nos devoirs envers 
la Pairie ! 

Une adresse de la ville de Sens 
Sens, 6 Septembre. 

A l'occasion de l'anniversaire de la bataille 
de la Marne, M. Lucien Cornet, sénateur et 
maire-^de Sens, a envoyé au maréchal Joffre 
la dépêche suivante : 

« La ville de Sens n'oublie pas .que la vic-
toire de la Marne lui a évité les horreurs de 
l'invasion et à l'occasion de cet anniversaire 
glorieux vous adresse, ainsi qu'aux vaillan-
tes armées que vous commandiez, l'expres-
sion de sa vive reconnaissance et de son 
fidèle souvenir. 

Un message" américain 
Paris, 6 Septembre. 

A.Jj'occasion de l'anniversaire de la bataille 
de la Marne, M. Josephus Daniels, ministre 
da la Marine, a remis au correspondant du 
Matin à, New-York, le message suivant : 

Il y a, à travers l'Histoire, un petit nombre do 
sommets, qut .deviennent des phares éternellement 
lumineux, -pour les amants da.la liberté. Banlcer 
Hiil est le nom américain qui symbolise l'a résis-
tance à un ennemi supérieur. La bataille de la 
Marne a sauvé Paris et a arrêté le îlot envahis-
sant du prusslanisme. Joffre et ses . héros ont fait 
face à l'invasion et sauvé, non seulement la capi-
tale de leur pays, mais ils ont empêché le milita-
risme prussien de submerge* le monde entier. 

Aujourd'hui, nous nous joignons au peuple, fran-
çais pour honor.er ses braves du G septembre., L'an-
niversaire-de la bataille sera célébré dans tous les 
Etats-Unis, avec le même éclat que la fêta de l'In-
dépendance et pour mieux en aocuser le symbole, 
il sera désormais célébré à l'égal de. la Fête natio-
nale de chaque pays libre du monde. 

Liberté, et Marne, sont des mots qui, aujour-
d'hui et toujours, resteront inséparables. 

' D'autre part, M. Newton M. Baker, minis-
tre de la Guerre, a déclîfré au même corres-
pondant : . -, 

La liberté n'est pas encore assurée dans le monde, 
et beaucoup des fruits de la liberté restent encore 
à cueillir, mais ceci a été acquis à la bataille de 
la Marne une fois pour toutes, que le XX* siècle 
ne sera pas un âge de sang et de fer, mais une 
ère de relations plus généreuses entre les membres 
de la famille humain.-i. Partout où il y. a des hom-
mes qui chérissent la liberté, ils célébreront, au-
jourd'hui, cette victoire, qui est une victoire pour 
toute l'humanité. 

Les généraux Sarrail et de Gastelnan 
décorés de la Médaille militaire 

Paris, 6 Septembre. 
A l'occasion du 38 anniversaire de la ba-

taille de la Marne, le ministre de la Guerre 
a tenu à donner à deux des principaux ar-
tisans de cette immortelle victoire la plus 
haute récompense qui puisse être accordée 
à un général : les généraux Sarrail et de 
Casteinau reçoivent . la Médaille militaire 
avec les motifs suivants : Général Sarrail, 
Commandant en chef les armées alliées en 
Orient : « Depuis le début de la campagne, 
donne les preuves des plus belles qualités 
militaires. Aux heures décisives de la ba-
taille de la Marne, a repoussé sur deux 
fronts les assauts lurieux des armées alle-
mandes et par sa tén-aeité a pu se maintenir 
dans le camp retranché de Verdun ainsi que 
sur les Hauts de Meuse. Exerce depuis deux 
ans, dans les conditions les plus difficiles, le 
commandement en chef des armées alliées 
d'Orient. Après avoir organisé le camp re-
tranchée de Saloriique a, par des dispositions 
habiles et énergiques, reconquis une partie 
du territoire serbe et Monastir. (Croix de 
guerre). 

Général de Curières de Casteinau, comman-
dant un groupe d'armées sur le front du 
nord-est : « Officier d'une haute vertu mili-
taire. A brisé sur le Grand-Couronné de 
Nancy, en septembre 1914, les attaques des 
armées allemandes. En 1915 et 1916, comme 
commandant d'armées, chel d'état-major gé-
néral et commandant d'un groupe d'armées 
en Artois et dans l'Est, a rendu les services 
les plus émiaents. (Croix de guerre.) » 

XJIA. GUERRE 

dolent Duel d'Artillerie sur tout notre Fron 
UN COUP DE MAIN FRANÇAIS AU NORD DE REIMS 

Paris, 6 Septembre. 
Le roi de Monténégro à l'occasion des ré-

cents succès obtenus aux avancées de Verdun 
par le général Pétain a conféré au généra-
lissime la médaille d'or Obilitch, la plus 
haute distinction monténégrine pour la-bra-
voure militaire ainsi que la grand-croix de 
l'Ordre national de Danilo. 

Le général Gvosdenovitch, aide de camp 
du roi Nicolas et le commandant Létang, at-
taché militaire à la personne du souverain, 
sont allés au grand quartier général remet-
tre les Insignes de ces hautes distinctions au 
général Pétain. 

LA SITUATION 
*. De notre correspondant particullet — 

■ Parts, 6 Septembre. 
Pendant que la France célèbre l'anniver-

saire de la victoire de la Marne, nos alliés 
roumains opposent une résistance acharnée 
à l'action de l'ennemi, tiennent solidement 
leurs positions et ne sont pas disposés à 
laisser couper en deux leur armée, ce qui 
arriverait si l'adversaire réussissait dans 
sa marche sur Adjud, important nœud de 
voies ferrées, avant que nos amis aient ga-
gné en arrière des positions plus favorables. 

LeS Italiens, maîtres de la plus grande 
partie du plateau de Bainsizza, voient la 
route de Laybach s'ouvrir devant eux. Lay-
bach est devenu le principal centre de la 
résistance autrichienne. H n'est donc plus 
pour une partie qu'un immense dépôt de 
munitions et de l'autre qu'un immense hô-
pital. La situation est assez grave pour que 
le commandement allemand ait consenti à 
distraire du front russe deux divisions qu'il 
a envoyées sur le front du Carso. Ce sont 
distractions auxquelles il lui faudra bientôt 
renoncer. 

Quant au front occidental, du nord ,ds 
l'Aisne à la Lorraine, les Allemands ont 
tenté, sans les réussir, des raids et des 
coups de main. Pas contre, les actions de 
détail, que nous avons entreprises aux Bo-
velles et au nord de Reims, ont donné les 
résultats que nous, attendions de ces son-
dages. 

MARIUS RICHARD. 

UR LE FR0NJ ITALIEN 
La prise dis mont San-Sahrieie 

Nos alliés ont fait plus de 950 prisonniars 
Londres, 6 Septembre. 

Quoique les détails complets sur la cap-
ture du mont San-Gabriele ne soient pas en-
core reçus, l'agence Reuter apprend . que 
950 prisonniers y compris 52 officiers ont été-
faits. La prise de la montagne empêche 
les Autrichiens de bombarder Goritza. 

La vallée de l'Isonzo ouverte 
aux troupes victorieuses 

Borne, 6 Septembre. 
Bien que non encore officiellement confir-

mée, la nouvelle de, la chute du mont San-
Gabriele a produit Ici la plus vive impres-
sion. 

Les troupes de Cadorna étalent Jusqu'à 
présent arrêtées dans leur avance à l'est de 
Goritza par la formidable artillerie ennemie 
installée sur le mont Santa-Catarina et sur 
le mont San-Daniele. 

La prise du San-Gabriele permet de domi 
ner ces deux positions respectivement moins 
élevées de 300 et de 100 mètres. 

La vallée de l'Isonzo, dont le mont San 
Gabriele constituait la barrière Sud se trouve 
maintenant ouverte aux troupes italiennes. 

De nouvelles positions 
aux mains des Italiens 

Borne, 6 Septembre. 
Le communiqué de Cadorna d'hier soir 

confirme toutes les prévisions : 
L'offensive italienne n'est pas entrée dans 

la phase de consolidation des positions con 
quises, mais continue victorieusement et spé' 
cialement sur le haut plateau de Bainsizza, 
où de nouvelles positions viennent de tom-
ber, malgré une défense acharnée, sous les 
coups réitérés de Cadorna. 

Le San-Gabriele est-il pris ? 
> Genève, 6 Septembre'.' 

Aucune confirmation officielle d'aucune 
source n'est jusqu'ici parvenue de la prise 
du Monte San-Gabriele par les Italiens. 

Le communiqué italien du 5 n'en parle 
pas et le communiqué eutrichien, qui aurait 
dû paraître "hier, n'a pas encore été reçu. Ce 
qui est certain, c'est qu'une lutte furieuse 
est engagée pour la possession do cette hau-
teur, et probablement, le combat, non ter 
miné, subit des fluctuations. 

Le seul document de source autrichienne 
parvenu ici est une note du bureau de la 
presse de l'armée de l'Isonzo, daté du 5 sep-
tembre, 14 heures, qui dit : Il y a eu de 
vifs combats sur le Monte San-Gabriele. Les 

positions autrichiennes sont soumises sans 
interruption à un bombardement intense al-
lant jusqu'au feu roulant. 

Mardi, à 6 heures du matin, l'infanterie 
italienne a commencé un nouvel assaut. La 
lutte continue. La montagne est enveloppée 
de fumée et de poussière. 

SUR LE FR0I 
Pétrograde hors de danger 

Paris, 6 Septembre. 
M. Svatikoff, haut commissaire du gouver-

nement provisoire russe, mandé d'urgence 
par M. Kerensky, va quitter Paris. Avant: 
son départ, M. Svatikoff a bien voulu expo-
ser, à un rédacteur du bureau de la Presse 
russe, son opinion sur la prise de Biga et 
ses conséquences possibles pour la Russie. 

La chute de Riga est assurément un coup dur 
pour la Russie, a déclaré le professeur Svatikoff, ce-
pendant, c'est à tort qu'on suppose que la route 
de Pétrograde est désormais libre pour l'invasion 
allemande. La guerre actuelle, a démontré que les 
armées en retraite peuvent s'accrocher, s'enraciner 
dans les lignes défensives Improvisées. Or, les ar-
mées russes disposent, entre Riga et Pétrograde, 
d'une ligne de défense magiflque et qu'elles avalent 
préparée et organisée pendant plus de deux ans. 
Je connais bien cette position et je suis sûr qu'elle 
présente une Barrière infranchissable. En tout 
cas, vous pouvez être assuré lfcue Pétrograde se 
trouve hors de danger. 

L'influence de la chute de Riga sur la situation 
générale de la Russie sera un coup de fouet, qui 
remettra en droit chemin les énergies défaillantes 
ou égarées. Vous verrez que le gouvernement va 
changer maintenant de ton. L'armée et le peuple 
vont communier dans le même élan, dans la vo-
lonté commune de sauver la Russie. 

Pétrograde, 6 Septembre; 
L'évacuation de Pétrograde rencontre une 

forte résistance dans les milieux ouvriers. 
Ceux des fabriques Liemens et Halstz ont dé-
cidé de ne pas partir et de s'opposer par 
tous les moyens au transport des machines 
de leurs usines. 

L'objectif allemand 
Pétrograde, 6 Septembre. 

L'organe de l'armée de Riga, sous le titra 
de front de Riga, estime que les Allemands 
n'ont réussi à traverser la Duna que parce 
qu'ils connaissaient complètement . tous les 
emplacements de batteries russes et qu'ils 
purent ainsi les réduire au silence. 

Le bombardement du littoral au sud de 
Pernau peut être considéré comme une pré-
paration de débarquement ayant comme ob-
jectif' les embranchements dfes lignes de 
chemins de fer reliant Reval, Jakobstadt et 
Pskow. 

Les Allemands élargissent leur succès 
dans la région de Riga 

Pétrograde, 6 Septembre. 
On communique que la flotte allemande a 

paru dans le golfe de Riga. Selon lés der-
niers renseignements la rupture du front de 
Riga, pendant deux jours, a atteint 60 vers-
tes. Toute la journée du 4 septembre, les 
Allemands ont poursuivi énergiquement leur 
offensive sur le front de Riga attaquant par-
ticulièrement dans la région au nord d'Iks-
kul pour couper la ligne ferrée Riga-Wenden, 

LlÉfp contre ['filmais 
L'armée nationale partout acclamée 

New-York, 6 Septembre. 
Au cours de la manifestation conduite à' 

travers les rues de New-York par M. Wilson, 
en l'honneur des nouvelles recrues' le pré-
sident a été chaleureusement acclamé par la foule. 

M. Wilson était vêtu d'une jaquette bleue, 
a un pantalon de flanelle blanche, de souliers 
blancs et coiffé d'un chapeau de paille. On 
remarquait une absence voulue d'uniformes. 

A travers l'avenue de Pensylvanie, une 
large bande de calicot portait ces mots ex-
traits d'un discours de M. Wilson : « Cette 
grande guerre fait de nous tous des cama-
rades et des frères. Que Dieu nous garde 
et nous conduise ! » 

L'armée nationale a été également fêtée 
dans le pays et des manifestations analo-
gues à celles de Washington ont eu lieu 
dans les principales villes de l'Union. 

Le président Wilson a adressé aux organi-
sateurs du défilé le message suivant • 
, « Je vous prie de dire à vos hommes que 
je suis entièrement de cœur avec eux et que 
mes pensées les suivront au delà des mers 
avec, confiance et aussi avec une véritable 
envie, car j'aurais aimé être avec eux sur 
le champ de bataille et dans lés tranchées 
ou la bataille décisive pour l'indépendancè 
des Etats-Unis sera livrée par eux aux côtél 
des autres peuples du monde. » 

L'anniversaire de Lafayette 
Paris, 6 Septembre.-

M. Thomas B. Smith, maire de' Philadel-
phie, a envoyé à Excetsior la dépêche sui-vante : 

« Au moment où Paris et Philadelphie cé-
lèbrent l'anniversaire de Lafayette, tandis-
que le drapeau américain flotte sur l'Indé-
pendance Hall et sur l'Hôtel de Ville, la 
France et l'Amérique renouvellent leur ser-
ment à la cause de la liberté, pour laquelle 
Washington et Lafayette luttèrent côte à 
côte. 

« Fils de France, vous avez prouvé votre 
attachement à cette noble cause, qui nous 
demeure commune ; pour la défense, vous 

Feuilleton du Petit Provençal du 7 septembre 

LE 

DEUXIEME PARTIE 

• MAMAN « REVEUSE a 

Et la créole murmurait : 
— Mon Dieu !... s'ils pouvaient le char-

mer... s'ils pouvaient le décider à rester... 
s'il m'était donné de le voir guéri dans quel-
ques mois ! 

Tandis que Christiane, en la regardant, 
songeait : 

— Ab I pauvre femme... pauvre mère... 
je serais heureuse, bien, heureuse de gar-
der ici votre petit garçon et de vous le ren-
dre bientôt beau et fort et pleiin de santé... 
»•.*•.. 

• Et, pendant ce temps, là-bas, sous les 
arbres, les trois jeunes amis sympathisant., 
comme avaient sympathisé leurs mères... 
les trois jeunes amis caquetaient avec en-
train. 

Pierre, bien vite, s'était déridé. 
Il avait suffi, pour cela que Claudette le 

Regardât avafc douceur en prononçant : 

— Eh bien ! monsieur Pierre, que pensez-
vous de la situation du Chalet bleu ? 

... Pour qu'il rougit aussitôt -— lui si pâle 
habituellement — et pour qu'il répondit vi-
vement et presque sans réfléchir : 

— Oh ! ravissante, la situation... made-
moiselle... ravissante. 

— C'est l'avis de tous les petits pension-
naires de maman. 

Elle ajouta en riant : 
—- Pas le premier jour, quelquefois... par-

ce qu'il y en a qui ont un peu le cœur gros... 
mais le lendemain... le surlendemain il n'en 
est pas un qui n'en convienne. 

— .Te comprends cela, mademoiselle. 
— Et on ne s'ennuie pas ici, ajoutait 

Marc... on ne dirait pas, allez, que les ha-
bitants du Chalet bleu soient de petits mala-
des. Ils ne songent tous qu'à rire et qu'à 
jouer. 

— C'est ce que j'ai remarqué déjà, faisait 
Pierre, songeur. 
. — Ils ont bien raison, puisqu'ils sont ici 
pour se guérir, pour faire provision de force 
et de santé. 

— Pour redonner de la joie et de Tespé-
rance à leur maman, appuyait Marc. 

— Oui... il y en a tant qui pleurent lors-
qu'elles amènent leurs enfants chez nous, et 
qui sourient, et qui chanteraient presque, 
quelque mois plus-îtard, lorsqu'elles les re-
trouvent frais et roses. 

— Comme la mienne, quand elle m'a vu 
guéri. 

— Mais vous avez donc été souffrant, 
'vous aussi, monsieur Marc ? 

— Oui... autrefois... C'est l'air des Alpes 
qui m'a redonné la force, la santé. 

— C'est vrai ? 
^- Sans aucun doute. 
— Vous avez quitté votre maman ? 
— Non... parce que la situation de ma-

man, gérante d'hôtel, lui permettait juste-
ment de vivre avec nous dans la montagne. 
Mais s'il en avait été autrement je n'aurais 
pas hésité... Je serais parti tout seul où il 
aurait fallu partir, dans des pays perdus... 
en me disant : Si j'ai un peu de peine d'être 
loin d'elle... comme j'en serai récompensé 
lorsque je la verrai heureuse de ma guéri-
son... lorsque, à cause de moi, il n'y aura 
plus jamais de larmes dans ses yeux ! 

Il avait prononcé cela fermement... réso-
lument. 

Et Pierre l'avait écouté avec une émotion 
profonde... une émotion qu'il ne parvenait 
pas à dissimuler. 

Son pauvre visage aux joues creuses 
s'était contracté légèrement... ses yeux 
avaient" brillé d'abord comme pour retenir 
des larmes qui montaient. 

Pendant un instant, il n'avait plus re-
gardé Claudette. 

... Claudette qui semblait approuver, qui 
semblait flère de ce courage que son frère 
tout enfant, eût montré là. 

... Claudette qui devait songer : 
— Il n'y a que les petits égoïstes crui hé-

sitent à accomplir leur devoir, il n'y a f 
qu'eux qui font pleurer leur mère, .alors 
qu'il leur suffirait d'avoir un peu de cou-
rage pour la faire sourire. 

On eût dit que Pierre avait honte. 
Alors Claudette : : 
— Mais j'y songe, monsieur Pierre, votre 

maman disait tout à l'heure qu'elle vous 
trouvait frêle et délicat... Vous croyez que 
ça ne lui ferait pas plaisir... si vous restiez 
quelque temps au Chalet bleu ? 

— Si... mademoiselle... ça lui ferait bien 
plaisir même... et c'est un peu dans ce 
but-là qu'elle m'y a conduit aujourd'hui. 

— Seulement vous n^voulez pas vous sé-
parer d'elle, je parie 1 

Il rougit de nouveau... violemment. 
Et après une hésitation : 
— Je n'ai pas dit cela. 
— Mais vous le pensez. 
Elle le regardait en souriant, Gêné, il dé-

tourna les yeux. 
— Vous avez peur de nous... peur qu'on 

ne soigne pas bien ici ? 
— Oh !... mademoiselle ! 
— Avouez-le donc... Vous ne voudriez 

pas devenir notre camarade... notre petit 
ami ?... 

— Vous me taquinez... c'est mal. 
Il y eut une expression de tristesse dans 

sa voix. 
— iv'ous n'avez pas répondu ? dit-elle en-

core. 
Et Marc : 

— C'est danc que sœurette a pensé 
juste ? 

Pierre s'était arrêté. 
' Sa pâleur habituelle avait reparu/ 

Une lutte se livrait en lui. 
Puis il déclara, en regardant la jeune fille 

avec, dans les yeux, cette même lueur d'ex-
tase qui s'y était allumée lorsqu'elle était 
entrée dans le bureau. 

— Mademoiselle Claudette se trompe... 
je serais fier.,, et heureux... oui, très heu-
reux... de devenir votre petit ami. 

— Alors vous allez vous décider à rester 
auprès de nous ? 

— Peut-être. 
Claudette et Marc, tous-deux ensemble, 

battirent des mains. 
— Voilà qui est très bien... Vous verrez 

comme maman va vous soigner, vous d6V-
loter... Car elle est gentille, vous savez, 
«. maman Rêveuse », ainsi que l'appellent 
tous nos petits pensionnaires... Et quelle 
joie pour votre maman à vous lorsqu'elle 
vous voira avec de grosses joues et de bel-
les couleurs !... 

« Ça ne sera pas long, allez I 
« Parce quoi vous, vous n'êtes pas sérieu-

sement malade. 
« Un mois... deux mois peut-être, et on 

ne. vous reconnaîtra plus. 
Marc riait. 
Il s'écria encore : 
— Mais alors, si vous êtes décidé..; il 

faut aller prévenir nos mères. 

Le front de Pierre s'assombrissait à nou-
veau légèrement... Mais cette ombre, pres-
que tout de suite, se dissipa lorsque Clau-
dette eut ajouté : 

— Vous savez que nous allons être très 
heureux de vous avoir auprès de nous, car 
vous nous êtes très sympathique. 

— Allons les prévenir, concéda-t-il. 
Et quelques minutes plus tard, au bas du 

perron, à Inès, qui accompagnée de ma-
dame Harley, descendait pour les rejoindre,-
à Inès stupéfaite, Pierre disait très ferme-
ment, sans arrière-pensée : 

— C'est décidé, maman... Quand tu le 
voudras je serai prêt à venir ici... prêt à y; 
rester. 

Et devant l'étonnement qu'elle manifes-
tait : 

—- Tu sais, je crois très sincèrement que 
je m'y plairai. Monsieur Marc... mademoi-
selle Claudette... veulent bien que nous de-
venions amis... Et ils me promettent que 
leur maman sera aussi la mienne... Tu ne 
seras pas jalouse, n'est-ce pas ? Il faut... je 
le comprends bien à présent, va... il faut 
que je sois raisonnable pour guérir, pour 
devenir un beau garçon dont tu seras fière,-
n'est-ce bas, maman ? 

Elle l'attirait dans ses bras... elle l'étrel-
gnait, prise d'une émotion soudaine... d'une 
émotion profonde, d'une émotion qui ame-
nait des larmes à ses yeux. 

PAUL ROUGSX* 
(La suite à demain.} 



vous êtes battus en héros, sans jamais hési-
ter à sacrifier votre vie. 

« Aujourd'hui a l'heure suprême de la 
grande bataille, les enfants de l'Amérique se 
joignent à leurs frères Français. Ils sont, 
dès à présent, sur'votre sol, dans vos camus 
d'entraînement. Une lois de plus, au-dessus 
de juste, combats, vont se dresser ' svmbole 
de la défense des droits de l'homme. Te dra-
peau tricolore et la bannière étoilée. — Tho-
»mas B. SMITH, maire de Philadelphie. » 

UNE CEREMONIE A PARIS 
Paris, 6 Septembre. 

La ville de Philadelphie, par les soins de 
son maire, M. Thomas B. Smith et par l'en-
tremise du président de la République, a 
offert à la ville de Paris une réplique du 
drapeau américain, qui doit flotter aujour-
d'hui sur son Independence Hall, à l'occasion 
de l'anniversaire de Lafayette, comme un 
message d'amour et de sympathie pour le 
peuple français. ' 

Pour répondre aux suggestions de M. Jus-
serand, ambassadeur de France à Washing-
ton, l'Hôtel de Ville de Paris a arboré au-
jourd'hui cet emblème. C'est là, en effet, que 
le lendemain de la prise de la Bastille, - La-
fayette, au comble de la popularité, a été 
proclamé commandant en chef de la Garde 
nationale. A 3 heures de l'après-midi se trou-
vaient réunis dans le cabinet du président 
du Conseil municipal, MM. Sharp, ambassa-
deur des Etats-Unis à Paris ; le colonel Re-
nault, représentant le président de la Répu-
blique ; le général de Lallemant, sous-chef 
d'état-major général, représentant le minis-
tre de la Guerre ; le général Haller, représen-
tant le général Pershing, commandant en 
chef de l'armée américaine en France ; Mar-
cel Delanney, préfet de la Seine ; Hudelo, 
préfet de police ; Ambroise Rendu et Poiry, 
■vice-présidents. M- Ambroise Rendu, vice-
prés^ent. remplaçant M. Adrien Mithouard, 
nue son état de santé tient actuellement éloi-
gné de l'Hôtel de Ville, a sorti d'une élégante 
boîte en acajou massif toute capitonnée de 
satin blanc le drapeau qui ne mesure ; pas 
moins de 6 mètres sur 3 mètres. 

Ce glorieux emblème a été confectionné 
dans la maison historique où Belesy Boss 
broda le premier étendard de l'Union Jack. Il 
a été brodé par six petits Françaises et sept 
petites Américaines. Une bande blanche au 
sommet du drapeau porte les noms* de Was-
hinfri-on et de Lafayette, la date du 4 juillet 
1776 et ces mots : independence Hall. Sur le 
fond bleu de l'étendard, treize étoiles blan-
ches symbolisent les treize premiers Etats 
de l'Union avec les noms respectifs de ces 
Etats brodés sur chacune d'elles. 

Précédés des huissiers et de gardes muni 
ieipaux les personnages officiels sont alors 
descendus sur le parvis de l'édifice munici-
pal où l'emblème américain a été hissé sur 
l'Hôtel de Ville, cependant que la musique 
de la Garde républicaine jouait le Salut au 
'Drapeau suivi de l'hymne américain et de 
la Marseillaise* 

U GUERRE EN ORIENT 

L'expropriation dos qti&riiers incendiés 
de Saioniqos 

Salonique, 6 Septembre.. 
Le projet d'exproprier tous les quartiers 

détruits par l'incendie contre des bons à 
échange, produit une certaine émotion à Sa-
lonique. Les' journaux et les organisations 
protestent. On espère que la Chambre re-
jettera le projet. 

ceooine 
Communiqué officiel français 

Salonique, 6 Septembre. 
Journée calme. 
Activité d'artillerie sur la rive droite du 

Vardar, 
Le coup de main, effectué dans la région 

de Bratindol et mentionné au communiqué 
, d'hier, nous a procuré un total de quarante-
trois prisonniers, 

Remaniement ministériel 
Paris, 6 Septembre. 

Continuant ses pourparlers, en vue de la 
constitution d'un nouveau ministère, M. Ri-
bot a eu, hier, des entrevues avec MM. René 
Renoult .président du groupe radical-socia-
liste, et Lauraine, vice-président de la Gau-
che radicale de la Chambre. Il se confirme 
que vendredi matin, le Cabinet, actuel sera 
démissionnaire et que M. Ribo*, procédera 
aussitôt dans les mêmes conditipns que l'ont 
fait dans des circonstances analogues MM. 
Viviani et Briand à la constitution d'un nou-
veau ministère. 

Comme ses prédécesseurs, Mt, Ribot con-
servera un certain nombre de collaborateurs 
de son Cabinet actuel. 

Une requête des marins 
Paris. 6 Septembre. 

Les Fédérations des capitaines au long 
cours, des officiers mécaniciens, des capitai-
nes au cabotage, des pilotes et des pêcheurs 
de la marine de commerce viennent d'adres-
ser à M. Ribot, président du Conseil, le 
priant, dans l'intérêt général du pays, de 
conserver. le sous-secrétariat de la Marine 
Marchande et des Transports Maritimes, au 
titulaire actuel, auquel les gens de mer font 
confiance pour résoudre la crise des trans-
ports maritimes. 

M. Wilson veut réorganiser l'Etat russe 
Washington, 6 Septembre. 

M. Wilsoa d'accord avec les Alliés s'est 
mis à la tête d'un mouvement pour aider la 
Russie à sortir de ses difficultés actuelles. 
Le président des Etats-Unis a pris l'initiative 
de dresser un projet de constitution qu'il 
proposera au gouvernement provisoire et qui 
comprendra des mesures d'ordre militaire, 
industriel, économie et politique. 

Pétrograde, 6 Septembre. 
La nouvelle du prêt par les Américains de 

cinq milliards à la Russie est démentie. Ce 
n'est pas que les Etats-Unis refusent leur 
aide financière au gouvernement, mais ils 
exigent de plus en plus des garanties sérieu-
ses d'ordre moral et économique. 

L'Allemagne veut garder son Empereur 
Zurich, 6 Septembre. 

La Gazette Populaire de Cologne propose» 
pour répondre à la suggestion du président 
Wilson, ' que le peuple allemand devrait se 
séparer de son empereur, que dans toutes 
les réunions publiques qui doivent se tenir 
prochainement une résolution courte et ferme 
soit prise pour repousser cette proposition. 
Voici le texte proposé par la Gazette Popu-
laire de Cologne : 

L'assemblée repousse avec indignation Vaf-
flrmaiion mensongère du président Wilson 
suivant, laquelle l'empereur allemand aurait 
■protoqué intentionnellement et sciemment 
la guerre mondiale après que la France a 
continuellement depuis 40 ans appelé la re-
vanche, après que l'Angleterre a suivi depuis 
15 ans une politique d'encerclement, après 
que le procès Soukhomlinoff a démontré 
Qu'un refus d'une caste militaire a, par né-
gligence, poussé à la guerre alors que par 
contre l'empereur allemand, dès le commen-
cement de son règne, a été un véritable em-
pereur de la paix. 

C'est vraiment un acte ignominieux que de 
vouloir charger l'empereur allemand de cette 
terrible responsabilité pour tout le sang 
versé et toutes les misères que la guerre a 
amenées. Encore plus hideuse est la préten-
tion que le peuple allemand abandonne son 
empereur parce que les ennemis de l'Alle-
magne trouvent bon de le poursuivre d'indi-
gnes calomnies. 

L'assemblée déclare par contre sa fidélité 
'constante à l'empereur et à l'empire convain-
cue que seule l'union étroite avec la monar-
chie peut conduire la guerre à une fin heu-
reuse pour, nous, elle renouvelle à l'empereur 

son entière fidélité et sa confiance entière 
dans l'armée. r^r_rj__ 

La Crise rosse 
Le procès Soukliomlinoîf 

Rétrograde, 6 Septembre. 
Lecture a été donnée d'une centaine de let-

tres du général Soukhomlinoff au général 
Yanouskhovitch, ancien chef d'état-major du 
généralissime, dont les plus intéressantes 
sont celles ou l'ex-ministre parle de M. 
Goutschkov et de la Douma, qualifiant le pre-
mier de provocateur dangereux et la seconde 
de bande de conspirateurs cherchant à em-
piéter sur le pouvoir. 

La femme Goschyvitch, ancienne épouse 
du cousin de Mme Soukhomlinoff, déclare 
que le ménage Soukhomlinoff vivait d'abord 
très modestement, mais dès la nomination 
du général Soukhomlinoff au ministère de 
la Guerre, sa femme, commença à dépenser 
des sommes colossales pour sa toilettes et ses 
bijoux. 

Le même témoin confirme que l'espion au-
trichien Itschiller se trouvait fréquemment 
dans le cabinet de Soukhomlinoff exami-
nant les documents sur la table de l'ex-mi-
nistre. 

Le témoin Boutovitsch, premier mari de 
Mme Soukhomlinoff, affirme que l'ex-minis-
tre a été mêlé à de nombreuses commandes 
de l'Intendance accompagnées de très fortes 
concussions. Quand une de ces commandes 
louches fut connue, Soukhomlinoff fit un 
rapport personnel à l'ex-tsar qui ordonna de 
cesser l'enquête ouverte. 

Le Conseil municipal de Pétrograde 
Pétrograde, 6 Septembre. 

Selon les derniers renseignements, le Con-
seil municipal de Pétrograde sera composé 
comme suit : 73 socialistes révolutionnaire, 
69 maximalistes, 44 cadets, 7 minimaldstes et 
un républicain démocrate. 

Les raisons de l'arrestation 
des grands-ducs 

Pétrograde, 6 Septembre. 
La Gazette de la Bourse dit que les raisons 

qui ont amejnô l'arrestation des grands-ducs 
Michel et Paul seraient les mêmes que celles 
qui ont motivé le transfert de la famille 
Impériale à Tobolsk. Au moment de ce trans-
fert, on craignait que le désastre du front 
Sud-Ouest ne favorise un groupement autour 
de l'ancien tsar. Aujourd'hui les événements 
du front de Riga font craindre le même 
mouvemelnt en faveur des grands-ducs. 

Pourquoi! les Cadets ne veulent pas 
participer au gouvernement 

Toulouse, 6 Septembre. 
Le correspondant de la Dépêche de Tou-

teuse à Pétrograde publie une interview de 
M, Raditchéff, leader du parti cadet, qui ex-
'pose les raisons pour lesquelles le parti des 
cadets a refusé d'entrer dans la constitution 
du ministère d'union de la défense nationale. 
Selon Mi. Raditchéff, la Russie court à la 
ruine, à la famine ; les hommes que le parti 
des cadets donnerait au gouvernement pro-
visoire seraient perdus à tout jamais, car 
ils seraient obligés d'endosser la responsa-
bilité des actes funestes à la Patrie qu'ils 
ne pataraa-ent empêcher. 

La création de corps de volontaires 
Pétrograde, 6 Septembre. 

M. Lebedeff, gérant du ministère de la Ma-
rine,, a donné sa démission pour se consa-* 
crer à la création à l'intérieur de la Russie de 
corps- spéciaux formés de volontaires. M. Le-
bedeff part dans la soirée au quartier général 
s'entendre avec.le général Korniloff sur la réa-
lisation de ce projet. M. Savinkoff, gérant du 
ministère de la Guerre, se chargera égale-
meint de la gérance de -celui de la Marine. 

L'AttMude du Japon 
Londres, 6 Septembre. 

L'agence Reiuter tient d'une source japo-. 
nad'se- autorisée que l'on ne sait absolument 
rien qui soit susceptible de confirmer les 
bruits de l'enWoi ou de la concentration dé 
troupes japonaises ' pour aider la Russie. On 
considère ooiàme improbable que ces bruits 
aient quelque fondement, relativement aux 
assertions répétées des journaux, à savoir : 
que d'importantes forces japonaises se con-
centrent en aiandchourie. On peut déclarer 
que pas un seul soldat n'a été envoyé en 
Mandichourie pour une raison quelconque. 

La situation en Chine depuis la récente 
crise politique de Pékin va en s'améliorant 
sans cesse et en Mandchourie particulière-
ment la traniquillité règne. Il n'y a donc 
rien qui nécessite de pareilles mesures mili-
taires de la part du lapon. 

En présence de ces faits, on ne voit dans 
ces bruits en question qu'un nouveau men-
songe destiné a servir la propagande alle-
mande. 

La Crise espagnole 
tes socialistes révoquent Pablo Iglesias 

die ses fonctions de cheî du parti 
Madrid, 6 Septembre. 

Les socialistes espagnols ont révoqué M. 
Pablo Iglesias de ses fonctions de chef du 
parti pour avoir réprouvé le dernier mouve-
ment révolutionnaire. 

La Pologne et les Empires du Centre 
Berne, 6 Septembre. 

.L'agence polonaise de Berns qui est, 
comme on le sait, subventionnée par l'Au-
triche et donne des nouvelles qui lui sont 
inspirées par le gouvernement autrichien, 
annonce que les empires centraux auraient 
décidé d'abandonner le projet du royaume 
de Pologne sur les bases qui lui avaient été 
fixées dans la proclamation du 5 novembre 
1916. 

On considère que ce changement dans la 
politique de l'Autriche à l'égard de la Po-
logne a été dicté par l'échec des tentatives 
faites en vue dé créer une armée polonaise 
combattant pour les empires centraux. -Ce 
serait pour se venger des difficultés rencon-
trées à cette occasion que l'Allemagne et 
l'Autriche auraient maintenant tésolu d'éta-
blir un nouveau partage de la Pologne. 

L'Allemagne prendrait la partie de la Po-
logne russe dont elle a besoin pour rectifier 
ses frontières stratégiques. Ce territoire 
comprendrait à peu près le dixième de la 
Pologne russe, le reste serait annexé à l'Au-
triche. L'empereur Charles promulguerait 
alors un décret unissant la Pologne russe à 
la Galicie sous le titre-commun de « Royau-
me de Pologne. » L'empereur Charles se- pro-
clamerait roi de Pologne. 

interruption à des éclairs aveuglants I e 
vent soufflait avec rage. La pluie tombait à 
torrents. La foudre a frappé le Palais de 
Justice et Notre-Dame, sans cependant cau-
ser de dégât?. 

iïsM 

Les ouvriers réclament 
la semaine de 40 heures 

Londres, 6 Septembre. 
Le Congrès des Syndicats de Blackpool, a 

adopté, aujourd'hui, une résolution, préconi-
sant l'application de la semaine de 40 heures 
immédiatement après la guerre. 

* Mort d'un Député 
Paris, 6 Septembre.— 

Nous apprenons la mort de M. Deléglise, 
député de ,SainWean-de-Maairienne, décédé 
hier soir à Paris. 

Un ^îolenfr Orage sur paris 
Paris, 6 Septembre. 

Un peu avant minuit, un terrible orage a 
éclaté subitement sur Paris. Des coups de 
tonnerre violents succédaient presque sans 

L'instruction touche à sa tin 
Paris, 6 Septembre. 

L'Echo de Paris publie au sujet de la mort 
d Almereyda : 

Cette instruction compliquée comme à plai-
sir par la partie civile approche de sa fin. 
Malgré toutes les objections, les contradic-
tions opposées aux témoignages recueillis au 
cours de l'enquête, la" preuve de l'homicide 
reste à faire. On considère que l'ordonnance 
du juge ne peut aboutir qu'à un non-lieu 
L'avocat de Mme Clairo doit remettre aujour-
d'hui à M. Drioux une nouvelle note sur le 
résultat des dernières vérifications qui ont 
été faites à sa demande. 
Les agissements de Joucla en Espagne 

Paris, 6 Septembre. 
Au sujet du second voyage en Espagne de Jou-

cla, le Petit Journal publie l'information sui-
vante : 

La victime de Duval entretint des rapports 
avec le chef de l'espionnage allemand, selon 
les ordres de son patron. Il s'agissait d'abord 
de fonder un journal français boehophile : 
La Vérité. 

Enfin, Louis Joucla avait emporté dans sa 
valise les morasses du Bonnet Rouge interdi-
tes en France par la censure, morasses qui 
étaient publiées par le journal Vanguardia, 
ainsi que par la Vérité. 

Paris, 6 Septembre. 
On lit dans la Liberté : 
Nous avons dit dernièrement qu'Almereyda 

était allé, en juillet dernier, en Suisse, sous 
le nom de Dumont, et portant la décoration 
de la Légion d'honneur. Il serait intéressant 
de savoir sous quel nom et par qui il a obtenu 
un passeport. Il ne serait pas moins intéres-
sant de rechercher avec quel personnage il 
s'est rencontré à Zurich, à hôtel Baur, au lac, 
où il était descendu. 

De son côté JTntoansigeant écrit ? 
On noua présente Louis Joucla, l'accessoi-

riste de Duval, comme un imbécile. Lui-même 
joue assez bien le personnage. Il pleurait 
hier devant le juge d'instruction, en disant 
qu'il, n'avait rien compris à la besogne qu'on 
lui faisait faire. Le bon apôtre ! Il n'en est 
pas moins vrai que muni par Duval de passe-
ports (c'est incroyable ce qu'on dépensait 
de passeports chez Duval, grâce à la com-
plaisance du ministre de lTnttérieur 1) Jou-
cla) s'en allait une première fois à Barcelone, 
remettait un rapport à un agent d'espion-
nage boche, conversait avec lui. Il y retour-
nait une seconde fois et s'occupait de la ré-
daction de ce journal rédigé en français : la 
Vérité qui mène la. campagne pro-allemande 
la plus effrontée, et dont nous avons cité des 
passages où sont, notamment, attaqués vio-
lemment M. Clemenceau et ses amis. Tandis 
que la politique et la personne de M. Malvy 
sont couvertes de fleurs (rapprochement bi-
zarre). 

De plus Joucla portait en Espagne les mo-
rasses ou épreuves des articles, la censure 
française les ayant jugés dangereux pour la 
défense nationàle.Ils paraissaient néanmoins 
en Espagne, par le fait et la faute d'un 
homme, qui se disait Français et répandait 
ainsi dans l'opinion espagnole la poison du 
mensonge et de la tendance germanophile I 
On conviendra que voilà de la bonne beso-
gne. 

Est-ce que SUT ce seul grief Duval ne mé-
riterait pas le poteau d'exécution ? Un offi-
cier qui eut ledit Joucla sous ses ordres a 
écrit du front, à M. le capitaine Eouchardon, 
pour demander à être entendu. 
M. Paul Meunier refuse de défendre 

Marion 
Paris, 5 SepterAbre. 

M. Paul Meunier, député de l'Aube, avocat 
à la Cour d'appel, vient .d'adresser au ca-
pitaine Bouchardon, rapporteur près le troi-
sième Conseil de guerre de Paris, la' lettre 
que voici.:. 'rî*ra s XtSSA 1 

î Monsieur le rapporteur, en ' rentrant à 
Paris, ce matin, j'apprends que l'inculpé Ma-
rion aurait demandé, si je consentirais à 
accepter sa défense. J'ai l'honneur de vous 
faire connaître qu'il m'est impossible 
d'accepter cette mission. Veuillez agréer, 
etc. — Paul MEUNIEH, avocat à la Cour d'ap-
pel. » 

Un démenti 
D'autre part, M. Dumas, commissaire de 

police, dont le nom a été prononcé à propos 
de l'affaire Duval, nous prie de déclarer qu'il 
n'a pas été entendu par M. Bouchardon, 
chargé d'instruire cette affaire. 

La propagande défaitiste 
Paris. 6 Septembre. 

L'Echo de Paris publie l'information suivante 
au sujet de la propagande défaitiste : 

Nous croyons devoir attirer l'attention du 
capitaine Bouchardon sur la façon dont la 
propagande criminelle entreprise par la 
bande du Bonnet Rouge se faisait et se fait 
peut-être encore dans les campagnes et, no-
tamment, dans les départements de l'Ouest. 

Une enquête sur ce point amènerait peut-
être des révélations intéressantes. 

L'AFFAIRE BOLO 
Paris, 6 Septembre, 

L'Œuvre croit savoir que, du côté suisse, 
l'enquête sur l'affaire Bolo n'a donné qu'un 
résultat négatif. Mais il semble que du côté 
américain l'instruction puisse être poussée 
plus activement et que les conclusions en 
puissent être bientôt connues. 

Bolo à Lyon 
Lyon, 6 Septembre. 

Un de nos confrères donne quelques détails 
sur le séjour que fit Bolo pacha 'à Lyon du 
25 novembre 1902 au mois de juin 1904. Bolo 
s'installa place Bellecour. Après avoir ex-
ploré la ville et ouvert un bureau place de 
la Bépublique, 55, dans un entresol qu'il 
loua 1.900 francs somptueusement meublé, le 
bureau fut pourvu de téléphones, de machi-
nes à écrire et d'un nombreux personnel. 

Paul Bolo fut tout à la fois agent d'assu-
rances de la Réserve Mutuelle des Etats-
Unis, représentant d'une grande maison de 
liqueurs, qui, à ce moment, lançait une ab-
sinthe oxygénée, d'une marque de Champa-
gne et d'une liqueur à base de lécithine. 

Paul Bolo se disait le neveu du curé de la 
Madeleine, aujourd'hui évêque, ce qui con-
tribua à inspirer confiance aux nombreuses 
dupes qu'il fit à Lyon. Il prit un associé ou 
plutôt un bâilleur de fonds, gentilhomme sa-
voyard, le baron de S..., qui, en définitive, 
vers la fin de 1903, fut chargé de liquider la 
situation commerciale, ce qui coûta une cen-
taine de mille france. 

Paris, 6 Septembre. 
VHomme Enchaîné. — Il faut remonter. — 

De M. G. Clemenceau : 
Qu'un homme politique s'ose dans l'action, la 

loi des clioses le veut ainsi. Il tombera avec la 
satisfaction d'une consciencieuse tentative sans 
s'arrêter aux critiques û© ceux qui n'en auraient 
pu faire autant. Mais épuiser le meilleur crédit 
en de stériles agitations pour aboutir à des cal-
culs de majorité avec ou sans M. de Chappede-
lalne, et à des « passez muscade » où M. Nall 
s'évanouit pour faire $lace magiquement à M. de 
Monzie, souscripteur <l'Almereyda, voilà qui est 
sans gloire et, circonstance plus grave, sains 
profit, 

M. Ribot pouvait causer pendant cinq minutes 
à cœur ouvert avec ses plus distingués coUabora-
teurs (en supposant qu'il y ait des degrés parmi 
eux). Il serait bien vite obligé de reconnaître qu'il 
a fait le plus mauvais calcul en s'imaginant qu'il 
pouvait garder au bout du ni de l'espérance des 
hommes qui avaient trop de raisons de ne plus 
pouvoir espérer en lui. 

La vérité, même atténuée qu'un respect défail-
lant les empêche de lui confier. Ils se volent con-
traints pour se rester fidèles à eux-mêmes, ce à 
quoi ils ne manqueront jamais, de la verser da.ns 
toute oreille susceptible de la reverser en d'au-
tres. 

Pourquoi c-acherai-je que ce fut un moment dé-
licieux l'autre jour, lorsqu'un ministre rencontré 
sur le boulevard me prit gentiment sous le bras 
pour me reprocher l'excès de mes ménagements 
envers M. Ribot 1 

Si ce dernier se trouve d'un avis contraire,* Je 

le prie de vouloir bien rejeter le reproche sur 
son fidèle collaborateur. Je suis sûr d'ailleurs qu'il 
l'excusera de bonne grâce au souvenir da ses pro-
pres confidences sur ,<-cs anciens présidents du Con-
seil, M. Vivian] ou 'M. Briand. 

La terreur de la censure m'empêche de pronon-
cer un autre nom. Si jo pren<îs la peine d'exposer 
— avec combien • do réserves — une situation que 
M. Ribot probablement est seul a no pas connaître 
c'est dans l'unique dessein d'apporter ma petite 
contribution de lumière en un chaos d'obscurités. 
Je ne sais pas d-u tout ce que pourront dire au 
président les personnages qu'il consulte pour l'ai-
der à choisir de bonnes pèces de rechange dans 
les plâtras du Cabinet. 

J'ai peine à croire que M. Ribot dans la circons-
tance n'en sache pas plus qu'aucun d'entre eux 
sur la seule question qui Importe : les bonnes 
conditions d'une heureuse conduite do la guerre. 
En dehors de là, que sont les combinaisons d'inté-
rêts parlementaires sur lesquelles le chel du gou-
vernement au lieu de gouverner s'attarde à cdn-
sulter d'exceUentes gens qui lui diront tout ce 
qu'il voudra pour ne pas lui faire de la peine, 
hormis ce qui est. 

Le système dont il veut assurer la prolongation 
a contre lui trois ans d'expérience pour les résul-
tats que nous avons sous les yeux. 

Que M. Ribot garde son ministère, le retape ou 
nous .en donne un nouveau, cela n'a d'importance 
que dan.s la mesure au il serait susceptible de 
faire autrement qu'il n'S fait Jusqu'ici. 

De laisser aller en laisser aller, do faiblesse en 
faiblesse et pourquoi ne dirals-je pas le mot pro-
pre, de lâcheté en lâcheté, on a glissé dans les 
poignées de main jusqu'aux bas-fonds do l'affaire 
Almereyda qui se relie peut-être à l'affaire M-argu-
liès et même à d'autres. 

On est descendu trop bas. Il faut remonter. 

LES ORAGES D'HIER 
Celui d'hier matin et celui de cette nuit 

Un violent orage s'est abattu hier matin 
sur Marseille et la région. On l'attendait avec 
impatience et les campa-gnes assoiffées l'ont 
reçu avec reconnaissance, si l'on peut s'expri-
mer :.Lnsi. Depuis le matin, les nuages mon-
taient et s'épaississaient ; à 9 heures, la pluie 
commença S tomber, doucement d'abord, 
puis bientôt avec force. Quelques grêlons s'y 
sont mêlés vers 9 heures et demie et. à 
10 heures ,1e soleil reparaissait par places. 

Pendant quelque temps les rues en pente 
furent transformées en torrents. En certains 
points, assez rares d'ailleurs, les voies des 
tramways se couvrirent de gravats et de sa-
ble et il en résulta quelques arrêts de cir-
culation, très courts. Mais la foudre étant 
tombée sur le chemin d'Endoume et au 
Prado, il y eut des interruptions de courant 
qui durèrent pendant une vingtaine de mi-
nutes. Néanmoins, à 11 heures, la marche 
normale des voitures fut reprise et elle a con-
tinué sans autres à-coups. 

On ne nous a signalé ni incidents graves, 
ni accidents. 

'. « « '-,1 'V -* * 
Un nouvel orage d'une violence encore plus 

grande que celui d'hier matin, s'est déchaîné 
cette nuit sur Marseille; 

Dès 9 heures du soir, des éclairs fulgurants 
striaient l'horizon, faisant prévoir la tour-
mente ; vers 11 heures, la foudre se mettait 
de la partie et les coups de tonnerre se suc-
cédaient deux heures durant avec un fracas 
extraordinaire. 

Durant ce temps, une pluie diluvienne mê-
lée de grêle inondait littéralement les rues 
et les transformait en torrents ou en lacs. 
En quelques minutes, le cours Belsunce de-
venait impraticable, ainsi que le cours Saint-
Louis et la rue de Borne. 

Au-dessous de la Bourse, la Cannebière for-
mait une large rivière qui amoncelait ses 
eaux le long du quai des Belges, dont tous 
les trottoirs étaient recouverts par les eaux, 
depuis la rue Pythéas jusqu'à la rue de la 
Bépublique, transformée, elle aussi, en ri-
vière torrentueuse. 

Sur toute sa longueur le quai des Belges 
était impraticable. 

Du côté de la mer, un commencement de 
raz de marée s'était formé, élevant les eaux 
du Port-Vieux jusqu'au niveau du quai. 

De toutes les rues en pente l'eau charriait 
du gravier qui s'accumulait un peu partout. 

De nombreuses bouches d'égout déversaient 
des résidus de toutes sortes. 

Fort heureusement, à l'heure où nous met-
tons sous presse, aucun accident grave n'était 
signalé, à part des caves inondées, notam-
ment, celle du Crédit. Commercial, rue Saint-
Ferréol. 

Les Problèmes de l'Alimentation 

Les Inventions qui intéressent directement la 
Défense nationale exigent, en général, un secret 
rigoureux, il n'est pas passible de soumettre pu-
bliquement aux chercheurs les problèmes que po-
sent sans cesse .les nécessités de la guerre moderne. 

Il n'en est pas de même pour les questions mul-
tiples et complexes que soulèvent les conditions 
nouvelles de la vie économique et qui s'imposent 
chaque jour avec plus de force à notre examen. 
Certes, ces problèmes intéressent également au 
premier chef la Défense nationale, mais Ils peu-
vent, sans inconvénient, être posé? publiquement 
et soumis aux inventeurs. 

Dans la guerre actuelle, qui s'étend à l'univers 
entier, le travail des hommes étant orienté infi-
niment plus vers la destruction que vers la pro-
duction, 1] en résulte nécessairement une raré-
faction de plus en plus grande de toutes les den-
rées, de toutes les matières premières, de tous 
les produits manufacturés. 

U faut par suite chercher à récupérer tous les 
objets encore utilisables sous une forme quelcon-
que, essayer de tirer parti de toutes les matières 
premières disponibles, demander à la science de 
compenser la réduction du travail productif par 
une meilleure utilisation des matériaux, par la 
mise en œuvre de toutes les ressources nationales. 

Il convient donc de faire appel à l'ingéniosité 
de tous les chercheurs, aux suggestions des sa-
vants les plus illustres comme des inventeurs les 
plus modestes. 

Au milieu de tant d'autres, les problèmes de 
l'alimentation et du chauffage se posent en pre-
mière ligne par leur Importance économique. 

Que tous ceux qui trouveront un moyen de 
mieux utiliser les aliments et les combustibles, 
d'augmenter leur rendement, d'éviter leur gas-
pillage, de récupérer leurs déchets, n'hésitent pas 
à faire connaître leurs procédés et leurs sugges-
tions au sous-secrétariat d'Etat des Inventions, 
dos Etudes et des Expériences techniques. 

Comme T>ouv les Inventions de caractère mili-
taire et technique, le concours le plus bienveillant 
et toutes les facilités expérimentales seront don-
nés par les services des Inventions à toutes les 
propositions vraiment Intéressantes sans que leurs 
auteurs puissent craindre de perdre le bénéfice 
matériel et moral de leurs Inventions. 

L'AFFAIRE MARGULIES 

M. de Joly contre 
l'a Indépendance belge » 

Londre» 6 Septembre. 
Il est à peine besoin de revenir sur les ac-

cusations nettes et formelles portées par M. 
Clemenceau, dans son discours au Sénat, 
contre M. de Joly. Tous les journaux fran-
çais ont reproduit les faits rapportés à la 
tribune par M. Clemenceau. Parmi les jour-
naux, l'Indépendance Belge, ,qui paraît à 
Londres, a fait comme les -autres publica-
tions et a reproduit les principaux passages 
du réquisitoire ' du sénateur du Var. M. de 
Joly, qui s'est bien gardé de rectifier dans 
les journaux français et encore moins de les 
poursuivre, vient d'assigner l'Indépendance 
Belge devant les tribunaux de Londres, lui 
réclamant des dommages-intérêts considéra-
bles. 

Connaissant la sévérité de la jurisprudence 
anglaise en pareille matière, il espère ainsi 
faire plaider le procès de M. Clemenceau à 
Londres et, s'emparant du jugement, rétor-
quer ensuite, s'il est possible, les faits graves 
articulés à la tribune du Sénat. 

L'INSTRUCTION A NICE 
Nice, 6 Septembre. 

Me» Georges Desbons et Jaspar, avocats de 
Marguliés, ont eu plusieurs entrevues avec 
le juge d'instruction et le procureur de la 
République. 

M0 Jaspar est parti pour Paris pour s'en-
tretenir avec le garde des sceaux. II est pro-
bable que Marguliés sera transféré à Nice 
demain. 

<»■ 
Cours gratuits pour les Apprentis 

Le Comité de paironage des apprentis et de 
l'enseignement technique de l'arrondissement de 
Marseille rappelle aux apprentis qui travaillent 
dans un atelier qu'il sera institué, à partir du 15 
octobre prochain trois cours de perfectionnement: 
lo un cours pour les apprentis de l'industrie élec-
trique qui aura lieu le lundi soir, de 0 à 7 heures.! 
à l'Ecole d'électricité de la rue Camoin-Jeune ; 
so un cours pour les apprentis des industries mé-

caniques, qui aura Heu le mercredi soir, de 0 à 
7 heures, à l'Ecole pratique d'Industrie ; S° un 
cours pour les apprentis des industries du bolj 
qui aura lieu le vendredi soir, de 6 à 7 heures, à 
l'Ecole pratiqua d'industrie. 

Les apprentis sont engagvs à suivre ces cours 
qui se répartiront sur deux années et permettront 
aux Jeunes gens d'acquérir un Clplûmc consacrant 
leur apprentissage. Des démarches seront faites 
auprès des patrons pour qu'ils laissent sortir à 
5 heures et demie les apprentis qui voudront assis-
ter à ces cours gratuits. 

Les jeunes gens désireux de suivre ces cours 
devront expressément se faire Inscrire à la préfec-
ture ((lr° division, bureau 7), avant le h> sep-
tembre, dernier délai. 

Notules Marseillaises 

Notre Sucre 
Le service départemental de ravitaillement 

en sucre paraît avoir beaucoup de peine à 
maintenir les quantités nécessaires à la con-
sommation locale. Si le ministère accorde en-
core ce qui est indispensable pour la consom-
mation familiale, il rogne, de façon exagérée, 
les quantités réservées à la consommation in-
dustrielle. Un communiqué nous a dit que, 
au lieu de 3.000 quintaux demandés, 800 seu-
lement ont été attribués pour le mois de 
septembre. Chacun est 'prêt à accepter ces 
restrictions si elles sont également supportées 
par tout le monde. 

Mais, —- précisément pour le sucre, — 
nous avons pu constater dernièrement que 
notre département était quelque peu délaissé. 
La France entière avait eu tout le sucre 
pour la fabrication des confitures que nous 
n'avions pas encore, nous, la possibilité de 
nous faire livrer le premier coupon. Qui peut 
nous assurer que la même défaveur ne nous 
poursuit pas, aujourd'hui. 

Le Comité départemental, désireux de ne 
pas être accusé des restrictions excessives 
qui lui sont imposées, publie la répartition 
qu'il a faite. Peut-on demander si le minis-
tère a rendu publique sa répartition entre' les 
départements ? Et s'il ne l'a pas fait, p;ut on 
souhaiter qu'il nous fournisse ce (enseigne-
ment qui a pour nous quelque intérêt? 

Chronique Locale 
1 La Température 

Ciel orageux, hicT, à Marseille Au pluviomètre 
de l'Observatoire, on a recueilli 20 -"/* d'eau. Le 
thermomètre marquait : à 7 heures du matlu, 
20? 7 : à 1 heure de l'après-midi, 24° 2, et à 
7 heures du soir, 22» 5. Minimum, 15» ; maximum, 
25» 8. Aux mêmes heures, le baromètre Indiquait 
les pressions de 750 "/» 8 ; 758 "/" et 758 "/" 8. 
Un vent faible, modéré, puis fort de Sud-Est a 
régné toute la journée. 

M. le lieutenant-colonel Louvel, président 
de la Commission de Censure de la Presse 
de Marseille, quitte ses fonctions. Il est rem-
placé dans notre ville par M. le comman-
dant Parnet. 

Quoique nous ayons fréquemment à nous 
plaindre de la Censure, nous devons recon-
naître que M. le colonel Louvel s'est tou-
jours efforcé de rendre aussi corrects ot bien-
veillants que possible les rapports que nous 
avions avec lui et ses collaborateurs. Aussi, 
ne pouvons-nous que regretter son départ, 
espérant que nous continuerons à avoir avec 
son successeur, auquel nous souhaitons la 
bienvenue, les mêmes relations de courtoisie. 

Conseil de guerre. — Devant le Conseil de 
guerre de la 15° région, que "présidait M. le 
lieutenant-colonel Kervella, étaient traduits, 
hier, vingt-un ouvriers coloniaux, inculpés 
d'abandon volontaire de service. Ces préve-
nus ont été condamnés à des peines variant 
entre' 2 mois et 2 ans de prison. 

Tramways Aix-Marsoille. — En raison de l'af-
fluence exceptionnelle qui se. produit en septem-
bre et octobre, à dater du samedi 8 septembre, il 
sera fait les départs,simplémentaires ,«ii-flprès ■. 

Tous les samedis ■ Àlx. 15 h. 30 ; de Mar-
seille, 17 h. 30. 

Dimanches : Alx, 4 h. 30 ; 5 h. 30 ; 6 h. 30 ; 
16 h. 30 : 17 h. 30 et 1S h. 30. 

Dimanches : Marseille, 6 h. 30 ; 7 h. 30 ; 8 h. 30 ; 
is h. 30 : 19 h. 30 et 20 h so. 

Aucun changement pour le reste de l'horaire 
sauf que le départ d'Aix, les dimanches, de 18 h. 
ne sera plus doublé. Toutefois, la Compagnie est 
obligée de faire toutes réserves pour ces services 
supplémentaires, en cas de manque de personnel, 
mais elle s'efforceira de les maintenir comme 
elle l'a fait pour les services actuels, malgré les 
difficultés de toute nature qui augmentent tou-
jours. ^ 

a Werther i et < Paillasse » à la Plage. — Su-
perbe, matinée après-demain à l'Opéra de la Plage, 
qui demeure toujours le rendez-vous des amateurs 
ds grands artistes. Deux chefs-d'œuvre dans le 
même spectacle, V/erther et Paillasse, seront don-
nés avec une triomphale interprétation : Werther, 
M Vezzanl, l'acclamé ténor de l'Opéra-Comlque; 
Mlle Marthe Symiane. la belle cantatrice de la 
Monnaie (le Bruxelles; l'excellente basse Audiger; 
la gracieuse Mlle Dosprôs, et le bon baryton P. 
Maire. Pattlasse sera chanté par le réputé ténor 
Benezettt; notre charmante concitoyenne Mlle 
Llvson et MM. Audiger et P. Maire. C'est le triom-
phe assuré pour dimanche. 

Chemins de for P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 7 et 8 septembre : 

Marseille-Arenc, lro catégorie, de 53.S97 à 53.985; 
2», de 1S4.251 à 184.260 ; 3o, de 408.211 à 408.315. 

Marseille-Samt-Charles, direction de Vlntimllle 
fra catégorie, de A-103.032 à A-103.M6; 2«, de' 
A-203.303 à A-203.335 ; 3", de -A-802.301 à A-302.348. — 
Antres destinations, fo catégorie, do 114.530 à 
11-S.620. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, lro caté-
gorie., de 57.689 à 57.721; 2o, do 112.828 à 113.058; 
38, de 128.218 à 128.324. — Marchandises do grues, 
2» catégorie, de 8.203 à 8.209. 

Marsellle-Prado-Vieux-Port, fo catégorie de 16.411 
à 16.438 ; 2». de 26.781 à 26.804 ; 3a. de 31.204 à 31.242. 

La chaleur „ déprime 
Le Kola-Sport stimule 1 

Fournitures au* Hospices. — Le maire de" Mar-
seille informe le public que l'administration des 
Hospices recevra à l'HOtel-Dleu, jusqu'au 15 sep-
tembre, des offres pour les fournitures ci-après, 
pendant le 4s trimestre 1917 ; bois à brûler, char-
bon de bois, charcuterie, fromages, fruits et her-
bages, légumes secs, morues, œufs, pansements et 
cotons, pommes de terre, produits chimiques, dro-
guerie-herboristerie, verrerie pharmaceutique, vin 
ordinaire, viandes. Pour tou3 renseignements, 
s'adresser au secrétariat général à l'Hôtel-Dleu. 

A l'audience dos vacations. — Le Tribunal des 
vacations a rendu, hier, son Jugement dans une 
importante affaire de vol d'alcool au sujet de la-
quelle avaient été déférés devant la 4» Chambre 
correctionnelle sept prévenus, auteurs et complices. 

Retenant les faits de la prévention, le Tribunal 
a condamné les auteurs principaux Morell' et 
Galll à 3 ans de prison et 5 ans d'Interdiction de 
séjour ; Fattori et Sini, ce dernier par défaut, à 
2 ans de prison et 5 ans d'interdiction de séjour ; 
un tenancier de bar, nommé Joulet, receleur de 
l'alcool volé, a été condamné à 8 mois de prison. 
Le prévenu CamillI et la demoiselle R... ont été 
acquittés. 

Faisant droit aux conclusions de la Régie, qui. 
par l'organe de Mo Estler, se portait partie civile, 
le Tribunal a, en outre, condamné Morelli et 
Fattori solidairement à 2.000 fr. d'amende et Jou-
let à 500 fr. d'amende pour recel d'alcool et 
50 fr. pour recel de tabacs. 

Avis tl'adjudioation. — Une adjudication res 
trclnte ayant pour objet la vente du produit à 
provenir de la 3a coupe et de la coupe du regain 
des prairies du jardin anglais au parc Borély. 
aura lieu le mercredi 12 septembre, a 4 heures 30, 
dans le cabinet de M. l'adjoint délégué aux plan-
tations, à la Mairie. 

Pour tous renseignements, s'adresser au bureau 
des plantations. Mairie, escalier B. 

Le Thââtro du Oymnasa joue Le Maître de 
Forges, avec une distribution de premier plan : 
Mlle Kervillc et M. J. Boulle, de la Porte Saint-
Martin ; notre inimitable Saint-Léon; M. U. Lyon, 
du Théâtre National de l'Odéon; M. Derval. Mlles 
Kenn. Rousier, etc. Le populaire chef-d'œuvre de 
G. Ohnet va réaliser le maximum. 

Les voleurs d'attelages. — Mercredi, vers midi 
c-t demi, allant prendre son repas dans un res-
taurant voisin, le charretier Ueybaud Edouard, 
demeurant rue do la Carrière, 8, arrêtait son atte-
lage, composé d'un camion attelé de trois forts 
chevaux et chargé de quatre mille cinq cents 
kilos de coprah, le tout valant 12.000 francs, bou-
levard Extérieur. Quand il revint, Rcybaud cons-
tata la disparition rte l'attolaso nul fut retro.ivé 
déchargé, le soir, à la Capeleîte. On recherche les 
marchandises et les voleurs. 

vvv Un dos chr.rretieis de M. Mariant, camion-
neur. . déjeunait, hier, dans up restaurant de la 
Joliette, ayant laissé son camion chargé do tG fûts 
d'huile sur la place. Le jeune Albert Novell!, 
17 ans, demeurant h Mourepiane. monta sur le 
siège, fouetta l'attelage et partit. Malheureuse: 

ment i-our lui, M. Mariant, que le hasard con. 
(Ultstt plue Scdl-Carnot. reconnut ses c;»e7aux 
et son camion, arièta Novelll et le conduisit au 
conmmsai'iat du Xe arrondissement, où U a été 
écrouô. ^ 

lîa:idcz-vous tragique — Mercredi, vers 2 heu-
res 30 de iaprès-mldl, le soldat- Faraut Jean-
Baptiste, 25 ans du 58° d'infanterie, attendait, 
sur les bonis du Jarret, près de la rue des Or. 
gues. une. femme qut| lui avait fixé un rendez-
vous. MaU la femme ne vint pas et ce fut un 
autre soldat qui se présenta et gui, au cours 
d'une discussion, tira sur Faraut quatre coups de, 
revolver, puis, le voyant s'affaisser, disparut rapi-
dement. Atteint d'un projectile à la jambe gau-
che, Faraut a été conduit à l'hôpital militaire. H 
n'a donné aucune Indication au sujet de sou 
meurtrier, qui est activement recherché. 

Les vols, — En son absence, avant-hier soir, 
des malandrins se sont Introduits chez M. llarsa-
mian Marderos demeurant 10, boulevard de la 
Paix, et lui ont dérobé une somme de 650 tranca 
cachée sous son matelas. 
wi Pendant qu'elle était dans son magasin, 

avant-hier après-midi, des Inconnus se sont intro-
duits, à l'aide de fausses clefs, dans l'apparte-
ment de Mme Hortense Arnoux. boulangère, bou-
levard de Paris, 32. Ils ont fouillé meubles et pla-
cards et ont réussi à s'emparer d'une somme de 
50 francs et de 3.000 francs de bijoux. 

UA M. Argème Lazare, entrepreneur, demeu-
rant au Merlan, constatait, ces Jours derniers, la 
disparition d'une somme de 5.000 francs. Le vol 
aurait été commis dans des circonstances assez 
mystérieuses. 

Petite chronique. — Sur la foi d'un renseigne-
ment do police nous avons signalé l'arrestation 
pour vol de sucre au préjudice de M. Ricard 
d'un sieur Marin, demeurant. 48, Tue Kléber. On 
nous signale auj' ird'hui que M. Marin est mo-
bilisé au front, il y avait donc une erreur qui 
ne saurait nous être imputable, . mais que nous 
réparons néanmoins bien volontiers. 

vu Lé Comité de Prouvenço se réunira ce soir, 
à 8 h. 30. café Noailles. Cotisation; correspon-
dance du front; bulletin. 

'L'Argus de la Presse, fondé en 1879 (Société d« 
Oh-ambure et Cie), ayant son. siège, 37, rue Eer-
gève. Paris, tient bien à rappeler, en ce moment 
surtout, qu'il n'a rien do commun avec un office 
suisse situé à Genève et qui a — sans aucun droit 
et pour bien d'autres travaux que nous — pris 
le nom, le titre, et certaines parties de l'organisa-
tion de l'Argus. 

"L'Argus de la Sresse n'a rien de commun avoe 
un prétendu argus suisse de la presse, de Genève. . 

Autoui» de Marseille 
AIX. —- Charbon pour la cuisine. — Le service 

de la carte do charbon Instituée par la munici-
palité d'Aix ne devant fonctionner qu'à partir du 
mois de septembre, les habitants sont informés 
qu'il leur est attribué dès aujourd'hui, pour la 
mois d'août écoulé, quinze kilos de charbon par 
personne pour les besoins de la cuisine. Cette 
quantité de combustible sera remise par le four-
nisseur choisi par la famUle sur présentation de 
la carte de sucre. 

Sucre des eor^tures. Le solde du sucre des 
confitures est tenu à la disposition des épiciers. 
En conséquence, les habitants. pourront retirer le 
complément qui leur revient, soit. 250 grammes par 
personne. 

Audience correctionnelle. — Hier, sont venues 
devant les juges les affaires suivantes :-

La nommée Gastaud, pour ivresse et rébellion 
et outrages aux agents dé police, a été condam-
née à deux amendes, l'une do 25 fr. et l'autre 
de 16 fr. ; le jeune V..., âgé de 15 ans, apnrenU 
chez M. Roubaud, boulanger, avait fait une esca-
pade en emportant une somme de 79 francs qu'il 
était chargé d'encaisser. Il s'est vu Infliger 3 mois 
do prison avec sursis ; Isolfo Michel', laitier au 
Pont-de-l'Arc, s'est vu condamner à une amende 
d? 200 fr. par défaut et à deux Insertions pour 
mouillage de lait. 

La. nommée Escubis, femme vGilly, aux Plnchl-
nats, a 'jortô des coups à Agaud, domestique de 
ferme, à la suite d'une discussion, ce qui lui 
vaut 16 fr. d'amende; les jeunes E... et R..., 50 fr. 
d'amende avec sursis, et Allemand, de Marseille, 
50 fr. d'amende pour chasse sans permis. Diverses 
amendes de 16 à 25 fr. ont été infligées pour blu-
tage de farine à moins do 85 % et pour ne pas 
avoir amrqtié les sacs comme le prescrit la loi, .4 
diverses personnes. 

Amar Molhtar et deux autres travailleurs tuni-
siens ont eu 8 jours de prison pour vols de pom-
mes... vertes; Blanc et Reynaud. l'un condamné 
à 75 fr.. l'autre à 50 fr. d'amende pour outrages 
à un garde-barrière et franchissage du passage a 
niveau dev La Guiramende sans autorisation. 

Réformés n' s. — Vendredi, à 8 h. du eoir, réu-
nion du Conseil d'administration de l'Etoile 
Rouge. Présence Indispensable. 

Hospices d'Aix. — Relevé des dons remis à r ad-
ministration des hospices : 1' Pour l'hôpital mi-
litaire : personnel V. Coq, 45 fr. 80; Comité des 
pantoufles, pantoufles; 2* Pour les hospices civils, 
Mme Vermond, articles de, lingerie; anonyme, 
pommes. - .- ', 

Uyménée. — Nous apprenons avec plaisir le ma-
riage do Mlle Folllot, l'aimable fille de M. Folliot, 
directeur du collège de Saigon, en retraite, avec 
M. Louis-Philippe Carrier, administrateur des co-
lonies, chevalier de la Légion d'honneur. 

vw Le lieutenant Benaouda Fortas, du 9" tirail-
leurs, épouse Mlle Reine-Marie Recouvreur, de La 
Verrie (Vendée). 

wv M. A.-E.-P. Girard. Ingénieur-chimiste, mo-
bilisé au 3" de ligne, épouse la gracieuse Mlle Ber-
the-Lucile Méry, soeur de notre sympathique phar-
macienne. 

Nous adressons nos félicitations et nous fermons 
des vœux pour les nouveaux époux. 

Avis aux mutilés — Les propriétaires de trou-
peaux désireux d'exercer des mutilés do la guerre 
à l'élevage du mouton et de participer ainsi par la 
suite au recrutement d'excellents bergers, voudrour 
bien écrire au Service de la main-d'œuvre agricole 
cabinet du ministre de l'Agriculture,- 78 rue di 
Varenno, Paris. Poijtr renseignements, s'adresse* i 
l'Office municipal agricole, à la Mairie d'Aix. 

Syndicat dés métaux. — Les adhérents et adhé 
rentes au Syndicat des métaux, et les métallur 
gistes qui désirent en faire partie, sont pries d'as 
sister a la réunion qui aura lieu le samedi 8 sep. 
tembre, à 8 h, 30 du soir, à la Bourse du'Travail 
Compte rendu par le délégué au Congrès <l'AlaiS! 
perception du mois de septembre; questions inté-
ressant les corporations des métaux 

Le «Pue!» auChâfelef-Théâfre 
Le Duel est une pièce heureuse. Des centaines d« 

représentations n'ont pas épuisé sa vogue. Il a 
pris placo à coté des grands succès de notre épo-
que : Cyrano, Madame Sans-Glne et Primerose. 
Jamais, paraît-il, aucune pièce ne réalisa à la Co-
médie-Française des recettes comparables à celle» 
du, Duel. 

En s'assurant le concours de M. Albert Lambert 
pour Interpréter l'abbé Daniel, l'imprésario Ch. 
Baret a fait un coup de maître. 

Le Duel sera donné le samedi 15 septembre et le 
dimanche 16, matinée et soirée. 

Dans les Justices de Paix 
Paris, 6 Septembre. 

De l'Officiel : 
M. Régnier, juge de paix de Fréjus (Var) 

nommé juge de paix d'Uzès (Gard) par un 
précédent décret est maintenu sur sa de-
mande juge de paix de Fréjus. Est nommé 
suppléant du juge de paix à Brignoles (Var) 
M. Bourgues (Emilien-Eugène), en remplace-
ment de M. Caries, décédé. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, maUnée de 

gala, Werther et Paillasse, avec le ténor Vezzani, 
de l'Opéra-Comique ; Mlle Symiane ; la basse M. 
Audiger ; Mlle Llvson. 

GYMNASE. •— Aujourd'hui, à 8 h. 30, première du 
Maure de Forges, 5 actes, de G. Ohnet, avec Mlle 
Kervllle et MM. J. Boulle, Saint-Léon, Raymond 
Lyon. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en soirée, à 
i h. 45, In Folie IVult, avec tous les créateurs de 
Paris : Mlles M. Deval et Marken ; MM. Julien 
Clément et Pierre Pradier ; Mlles Goldstein, Borel, 
Mancel et Desbly. 

CHATELET-THEATRE. — Demain, en soirée, 
Faust, avec M. Lemaire, Mlle Alory, etc. Dimanche, 
matinée de gala, Robert le Diable, avec MM. An-
saldl, Fournler, Legros, Mlles Alory-, Chambellan, 
etc. En soirée. Lakmé, avec une magnifique dis-
tribution. 

PAL4IS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, cinq grands 
débuts : Nlne Pinson, dans son nouveau répertoire; 
The. Kraton's ; Rig and I&g ; The Jacksofs, les 
créateurs de la cascade de la mort ; Mlle ïvon-
cette Marco. 

MAYOL A L'ALCAZAR LEON DODX. — Ce soir 
vendredi, grand gala à l'occasion de la réouver-
ture, avec Mayol ; Elid, cycliste comique ; Mlle 
Lyna Tyber, étoile de l'Olympia ; l'illusionniste 
Kuroki ; les danseurs Senya et Senga ; Théo et 
ses chiens dressés ; les duettistes Nervals ; la di-
seuse Brévannes et toute la troupe de premier 
ordre. 1 

GAIETE-LYRIQUE (6, avenue du Parc-Borely 6) 
— Dimanche, à 3 h. 15, matinée avec le comique 
Delmarc ; Léonio Sylvia ; les Antoine-Léa et une 
troupes de dix numéros à succès. 

LES SPORTS 
DANS LES CLUBS 

Sportlng Victor-Hugo. — Les membres sont con-
voqués pour dimanche 9 septembre, à 2 heures 30 
précises, sur le terrain du Vélodrome Ordre du 
Jour : match d'entraînement entre la Dremlère «I 
la deuxième équipes. 



i 

AVABT LE CONSEIL GESitRAL 

Nous avons, à l'époque, annoncé que le 
conseil général aurait, au cours de sa pro-
chaine session, à s'occuper de la gestion mu-
nicipale, à l'occasion dé l'avis qu'il doit four-
nir sur l'extension du périmètre de l'octroi. 

En effet, aux termes de l'article 137 de la 
toi municipale, les modifications au périmètre 
de 1 octroi doivent être soumises à l'avis du 
Conseil général ou de la Commission dépar-
tementale. Cette dernière n'est saisie que 
dans l'intervalle des sessions ; elle n'inter-
vient que quand il serait trop long d'atten-
dre ,1e Conseil général. 

Le rapport de M. Valentin, que le Conseil 
municipal a adopté, peut parfaitement être 
soumis-au Conseil général tout entier qui se 
réunit le 25 septembre. En l'espèce, il nous 
paraît important que ce soit le Conseil géné-

I rai qui statue et non la Commission départe-
mentale. Cette dernière siège à huis clos, tan-, 
dis que les séances .du Conseil général sont 
publiques. Nous pourrons donc avoir, par 
les échos de la discussion, quelques éclaircis-
sements sur ce qui se passe à la Mairie. Nous 
aurons peut-être de cette façon le moyen de 
soulever un peu le boisseau sous lequel on 
cache la lumière, à l'Hôtel de Ville. Et l'on 
voudra bien reéonnaître que la nécessité s'en 
impose. En six mois, nous avons eu deux 
emprunts municipaux qui atteindront bien 
près de vingt millions et nous sommes assu-
rés d'un troisième pour le budget supplémen-
taire de 1917 où, si nos renseignements sont 
exacts, il faudra inscrire un certain nombre 
de dépenses nouvelles. 

Que l'on ne prétende pas que la discussion 
du périmètre de l'octroi ne peut permettre au 
Conseil général de s'occuper de la situation 
financière, de la gestion municipale. L'exten-
sion du périmètre n'est que la conséquence 
de cette situation financière, qui découle elle-
même de la gestion. L'extension du périmè-
tre est demandée pour, combler une partie 
des annuités à payer pbur les emprunts con-
tractés. 

Le Conseil général, dont on demande l'avis, 
peut donc examiner, en plus de la valeur pro-
pre du moyen, la nécessité de l'employer. S'il 
est insuffisant ; s'il ne paraît pas a l'Assem-
blée départementale que l'on puisse imposer 
à nos banlieues une gêne que ne compensent 
pas les avantages de la gestion municipale, 
l'avis peut être défavorable. 

Il nous importe, à nous, contribuables mar-
seillais, de savoir par tous les moyens la vé-
rité sur cette gestion." A l'Hôtel de Ville on 
se renferme dans un mutisme complet. Puis-
que nous avons l'occasion d'un débat public, 
dans une Assemblée plus prodigue de lu-
mière, nous souhaitons qu'on ne la laisse pas 
échapper et nous sommés certains que les 
conseillers généraux, — ceux surtout de Mar-
seille, plus directement mandatés par leurs 
électeurs, — ne manqueront pas de la saisir. 

PIERRE MARC1L1E. 

Les Mensonges d'un Agent secret 
Le député Ceccaldi obtient satisfaction 

Paris, 6 Septembre. 
A la suite d'un rapport mensonger, éma-

nant d'un agant secret, dans une affaire 
qui a eu son épilogue dramatique à Mar-
seille, un préjudice grave a été causé à M. 
Ceccaldi, député, qui en fait, était totale-
ment étranger à l'affaire. 

Pour ce fait, après une enquête approfon-
die et à la suite des aveux de l'un des offi-
ciers incriminés, un décret de révocation 
a été pris contre ce dernier le 4 avril 1917. 

L'instruction n'est pas close. Toutes les 
sanctions nécessaires seront prises contre 
le ou les auteurs de ce très regrettable in-
cident. — (Havas). 

Le Mïâl ay Feu 
CITATIONS 

•M. Jean-Baptiste Audry, SergenUdurrier, 
au 159° d'infanterie, a été cité à l'ordre du 
régiment dans lés termes suivants : 

Brave, consciencieux et dévoué, tombé glorieu-
sement le 22 juin 1917 en assurant, - sous un vio-
lent bombardement, le ravitaillement en muni-
tions des unités de première ligne. 

M. Chabaud Emile, caporal au 111° d'in-
fanterie, est cité à l'ordre de la division pour 
le motifs suivant : 

Gradé énergique. A maintenu ses hommes à 
leur poste de combat sous un bombardement des 
plus violents ; blessé, a continué & montrer le 
plus grand courage. » 

Marseille et la Guerre 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Frédéric Delestrade, caporal mitrail-
leur au 16° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
20 août 1917, à l'âge de 22 ans. 

De M. Auguste Garnier, soldat au 1" R. 
M. A., mort au serviee de la Patrie, le 5 sep-
tembre 1917, à l'hôpital auxiliaire 201, Mar-
seille. 

De M. Gabriel de Rosière, mort au service 
de la Patrie, le 5 septembre 1917, à l'âge de 
27 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien viv*s condoléances. 
La matinée de bienfaisance da Châîelet 

La matinée de bienfaisance organisée par l'Ecole 
modèle de Télégraphie, 13, allées des Capucines, 
saus la présidence de M. Justin Godart, sous-secré-
taire d'Etat du Service de Santé a eu lieu hier en 
présence des plus hautes personnalités militaires 
de la 15° région, de la meilleure société de notro 
ville et d'une atfluence extraordinaire. M. Justin 
Godart, retenu à. Salonique par ses hautes fonc-
tions, s'est fait représenter par M. le général 
Inspecteur Landouzy ; le général Drude avait dé-
légué le commandant Meau ; le contre-amiral 
Allemand représentait le préfet maritime. 

La Musique des équipages de la flotte fut tTès 
applaudie. 

Les merveilleux artistes ont été couverts d'ap-
plaudissements incessants et de fleurs. 

Cette inoubliable matinée restera célèbre dans 
les annales artistiques do notre ville. 

La main-d'œuvre seolaire 
pour la rentrée des récoltes 

La Commission do l'Agriculture do la Chambre 
des Députés, vient d'exprimer à l'unanimité un 
vœu tendant à assurer, par la prolongation des 
vacances, le concours de la main-d'œuvre scolaire 
pour la rentrée des récoltes. 

Le ministre de l'Instruction publique a fait 
savoir à son collègue qu'il a prescrit par une cir-
culaire en date du 14 juin 1915, aux autorités aca-
démiques, d'accorder, conformément à la loi du 
28 mars 1SS2 (article 15), des dispenses de fréquen-
tation scolaire qui peuvent s'étendre jusqu'à trois 
mois, en dehors des vacances régulières. 

Pour répondre au vœu exprimé auquel 11 m'asso-
cie pleinement, le ministre do l'Agriculturo appelle 
il nouveau l'attention des préfets sur la loi préci-
tée qui leur donne la possibilité de subordonner, 
s'il en est besoin, la rentrée des classes aux néces-
sités agricoles. 

Aux commerçants et industriels 
L'Amicale des Réformés n° 1 (Brasserie du Cha-

pitre), et 1 Etoile Rouge (Réformés n° 2) 4, boule-
vard Dugommler, adressent un pressant appel aijx 
industriels et commerçants afin qu'Us réservent 
le plus grand nombre d'emplois possible aux 
réformés de la guerre. De nombreux réformés sont 
actuellement sans emploi, leur venir en aide par 
le travail est un salutaire et réconfortant devoir. 

Pour les victimes belges de la guerre 
Voici la 40* liste de souscription en faveur des 

infortunes belges causées par la guerre, au con-
sulat de Belgique il Marseille : 

V. C. (37" versement), 500 fr.; Pol Domino (6* ver-
sement), 20 fr.; Mme Gontier (27- versement), 5 fr.; 
M. Jules Marcelin (27* versement), 5 fr. Total : 530 
francs. 

Frères et sœurs de guerre 
L'autorisation vient d'être accordée par ar-

rêté du ministre de l'Intérieur en date du 20 août 
1917 à l'œuvre des « Frères et Sœurs de guerre », 
union des familles françaises et alliées, 9, rue-
Laffite, à Paris, dont le but si humanitaire est 
d'aider chaque mois les mères, veuves, enfants de 
nos héros morts pour la Patrie. 

Afin de garder le foyer français, plus de six 
mille orphelins ont été aidés ainsi, dont deux 
mille sont des « Frères et Sœurs de guerre qui 
leur apportent le réconfort moral et leur fournis-
sent en outre vêtements, livres, etc. 

Nos soldai qui combattent apprennent par leurs 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
parents que leurs enfants ne seront point aban-
donnés s'ils venaient à disparaître et nous approu-
vent. 

Cette œuvre vient d'être honorée d'une nouvelle 
subvention de 5.000 francs par le Conseil munici-
pal de Paris. 

L'Anniversaire 
de la Bataille de la Marne 

Les convocations de Sociétés 
Le 3° anniversaire de la bataille de la 

Marne sera célébré, dimanche prochain, avec 
l'éclat que mérite le souvenir de l'immense 
rencontre qui décida du sort des peuples at-
taqués par les empires centraux. Nous pu-
blions ci-dessous les notes et avis des socié-
tés diverses qui convoquent leurs adhérents 
à cette manifestation qui doit être digne de 
l'événement qu'elle commémore : 

Décorés et MédailUs Français. — Réunion place 
cfe 'ra-'Wéiecture, coin boulevard du Muy, à 9 h. 30 
dfu-matin. Port' seulénrtnt 'de l'inslgno et des mé-
dailles • offlcHdlos. v .T-'in*;; 

Originaires des départements envahis. — Rassem-
blement au siège, café des Mille-Colonnes, place 
Castellàne, à s h. Départ à 8 h. 30, pour se joindre 
au cortège, place de la Préfecture. 

Association Amicale des Algériens. — Réulnon à 
9 h., place do la Préfecture. 

Médaillés de 1810-11. — Réunion place de la Pré-
fecture, à 9 h., pour la formation du cortège. Le 
port de la médaille commémorative est de rigueur. 

Escadron Marseillais. — Dimanche, à 7 h., équi-
tation au 0' hussards; a 9 h., rassemblement au 
siège, pour prendre part à la commémoration. 

Ecole Marseillaise Louis-Morin. — A 7 h., diman-
che, équitation au 6* hussards; à 9 h., rassemble-
ment au siège, pour se rendre à la Préfecture.. 

Les vétérans et sociétaires de la 9- section sont 
invités à prendre part à la manifestation qui aura 
lieu dimanche, 9 du courant, à 10 heures du matin, 
au monument des Mobiles des Bouches-du-RhOne. 
Rendez-vous au siège, 11, boulevard Dugommler, "à 
9 heures précises. 

Société fraternelle des Combattants de 70-71. — 
Les membres de la Société fraternelle des Com-
battants do 70-71 sont invités à se rendre au siège 
de la Société, dimanche 9 septembre, à 9 heures 
du maUn, pour assister à la manifestation de la 
victoire de la Marne,' organisé par l'Amicale des-
Réformés n' 1. 

La fabrication du pain 
Paiement de la ristourne aux boulangers 
Pour éviter toute perte de temps pouvant 

provenir de l'ignorance des textes ministé-
riels relatifs aux paiement de la ristourne 
de 9 francs par quintal de farine aux bou-
langers, il est rappelé ci-dessous les articles 
1 et 2 de l'arrêté ministériel du 21 août ré-
glant les diverses formalités qui incombent 
aux boulangers pour la perception de cette 
ristourne : 

ARTICLE PREMIER. — Le remboursement de la 
ristourne autorisée par l'article 8 du décret. du 
13 juillet 1917, s'effectuera au moyen d'un décompte 
établi par chaque boulanger, tous les quinze jours, 
et basé sur la quanUté de farine utilisée, pendant 
la quinzaine écoulée, et la fabrication du pain de 
consommation courante. 

Les boulangers devront faire, dans les vingt-qua-
tre heures de la réception, à la recette buraliste 
de leur commune,. les déclarations de quantité de 
farine reçue, et mentionner sur leur bordereau de 
quinzaine les quantités qui auront fait l'objét 
d'une déclaration. 

ART. 2. — Le décompte prévu à l'article premier 
sera remis ou transmis par les boulangers au 
chef du service des Contributions, indirectes dans 
la circonscription duquel Us se trouvent. Ils y 
joindront soit les récépissés du chemin de fer, let-
tres de voiture «u connaissements ayant accompa-
gné les chargements, soit dans le cas de livraisons 
effectuées par les voitures du meunier ou d'un ca-
mionneur, les bulletins de camionnage, et dans tous 
les cas les factures des meuniers. Les agents des 
contributions indirectes s'assureront de la corréla-
tion entre le décompte et les pièces a. l'appui. Ils 
communiqueront s'il y a lieu, les factures, aux 
agents chargés du contrôle de la meunerie, au lieu 
d'origine des farines, qui les leur renverront après 
les avoir certifiées conformes aux sorties inscrites 
aux registres des meuniers. 

De la lecture de ces textes, il résulte qu'il 
appartient aux boulangers qui se croient 
dans les conditions voulues pour bénéficier 
de la ristourne, de remplir les formalités 
prescrites :. déclaration,,à 1% Recette buraliste 
de leur quartier, dans les . 24 heures, des 
quantités, de, farines reçues ; établissement 
et-iïemise-'.eiu'"tTaïfsmi«sion au service des 
Contributions indirectes, tout les quinze 
jours, d'un décompte des quantités de fa-
rine utilisées à la fabrication d'un pain de 
consommation courante, avec mention des 
quantités de farine reçues pendant ladite pé-
riode. Cette mention devra être appuyée sui-
des pièces justificatives, factures des meu-
niers, bulletins de camionnage, lettre de voi-
ture, etc. 

U fabrication du niait et de la bière 
Aux termes d'un arrêté du ministre du Ravitail-

lement général, en date du 10 août 1917, il est 
interdit, à partir du 1" septembre, à tout maltcur, 
brasseur, fabricant de ' levures, distillateur ce 
grains, fabricant d'orge perlé et autres Industriels 
employant dans leur fabrication l'orge, l'escour-
geon ou la paumelle, d'acheter directement ces 
grains en culture ou au commerce. 

Tout les industriels ci-dessus désignés, devront 
faire, avant le 8 septembre courant, à la Mairie 
du lieu ou est située leur usine ou leur brasserie, 
une déclaration des divers stocks de céréales ou de 
malt qu'ils détiennent. 

Ces déclarations seront communiquées d'urgence 
par les soins des maires, au Comité central de ré-
partition des orges, escourgeons et paumelles. 
L'écoulement des malts déclarés ou fabriqués avec 
des céréales déclarées devra être terminé avant le 
30 octobre 1917. 

Mayol à l'Àlcazar Léon Doux 
C'est la saison des remarquables spectacles d'hi-

ver ! Il est de tradition que c'est l'ouverture do 
l'Alcazar Léon Doux qui em-niaïque le début. Cette 
ouverture a lieu ce soir. Elle se caractérisa par 
un programme sensationnel, ainsi que sait les 
composer l'habile directeur. M. Léon Doux. 

Mayol, le prestigieux chanteur, l'incontestable et 
l'Incontesté roi des diseurs, qui se fera entendre 
dans les nouveautés variées de son répertoire, suffi-
rait il constituer l'attrait de ce programme excep-
tionnel. Cependant à ses côtés se groupent les 
étoiles renommées qui ont nom : Lyna Tlber, di-
seuse aux créations originales ; Eldi. dans son 
attraction inédite et inimitable ; Prince Kuroki, le 
plus merveilleux des illusionniste:; ; les danseurs 
américains Senka et Senga ; Théo et ses chiens 
dressés ; les duettistes instrumentistes Les Ner-
vals ; la chanteuse Brévannes, etc. 

Tout Marseille sera donc ce soir à l'Alcazar Léon 
Doux, dont le bureau de location est ouvert. 

C@yps de Revolver 

Plusieurs coups de revolver retentissaient 
soudain, cette nuit, un peu après minuit, 
rue Sainte, à l'angle de la rue Rameau. C'é-
taient des agents aux prises avec d'auda-
cieux cambrioleurs qui venaient, une fois en-
core, de s'attaquer àu grand magasin de 
fourrures La Sibérienne, 54, rue Saint-Fer-
réol. Ce magasin a été deux fois cambriolé 
en moins d'un an. 

Le gardien de la paix Faisant, n° 268, mal-
gré l'orage, faisait une ronde de surveillance, 
quand, près de la rue Venture, il entendit 
un bruit de glace brisée. Se dirigeant aus-
sitôt de ce côté, le gardien Faisant vit fuir 
trois individus qu'il poursuivit. Rue Sainte, 
les chenapans se retournèrent contre l'agent 
et tirèrent sur lui deux coups de revolver. 
L'agent riposta tout en continuant sa pour-
suite, et finit par appréhender un individu, 
ruè'; Rameau, tandis que.;d'autres agents ac-
courus' réussissaient..à s'emparer d'un autre 
fuyard, ... - . . ) 

Mais ce dernier, se disant blessé, fit mine 
de s'affaisser, puis d'un brusque mouvement 
il se releva et s'enfuit si 'rapidement qu'il 
réussit à gagner le quai du Canal, on le 
perdit de vue. Les agents ne gardèrent que 
son chapeau de paille. 

Le premier individu arrêté fut conduit à la 
Permanence. C'est un nommé Audibert Vic-
tor-Jean, 20 ans, disant demeurer Grand'Rue. 
Il prétend être étranger â la tentative du vol 
qui lui est reprochée et aux coups d,e feu 
tirés sur l'agent. Mais il n'a pu expliquer 
sa présence à pareille heure rue Venture 
et rue Sainte. De même il ne connaît aucun 
de ses complices. Sur lui on trouva une lime-
tournevis et divers papiers. Il a été écroué. 

Devant le magasin de la Sibérienne rue 
Venture, on a trouve deux cadenas brisés et 
un panneau ouvert. M. Bosqui, commissaire 
de police, a fait garder ce magasin jusqu'à 
ce que son propriétaire, M. Kevranbachian, 
que I on a fait prévenir, ait pris les mesures 
utiles. • 

Les deux autres cambrioleurs sont active-
ment recherchés. — E. L. 
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Communiqué officie! russe 
Pétrograde, 6 Septembre. 

L'état-major russe fait les communiqués 
officiels suivants : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion de Riga,au nord de l'Aa livonienne, 
nos troupes continuent leur retraite au 
nord-ouest de la rivière Méloupe. 

Dans la région de lai chaussée de 
Pskov, et dans l'Aa livonienne, notre in-
fanterie se retire vers Zegevold et Légat, 
qui se trouvent à 25 verstes au sud-est 
de Wenden. 

Les troupes opérant à l'ouest de Riga 
continuent leur retraite, poursuivies par 
l'ennemi, vers l'Ouest, et ont atteint la 
ligne Klangemberg-Merezberg-Kastrane-
Friedrichstadt. 

Sur le reste du front, fusillades. 
FRONTS ROUMAIN et du CAUCASE. 

— Fusillades et reconnaissances d'éclai-
reurs. 

AVIATION. — Les 19 et 20 août, nos 
pilotes ont bombardé avec succès la 
gare de Goloby et des dépôts situés dans 
la région du chemin de fer de Kozelsk. 
Ils ont lancé plus de 24 pouds de bom-
bes. 

Le 20 août, nos pilotes^ ont lancé 
22 pouds de bombes sur les' villages de 
Slonorowka et Klownizek. 

Dans la région de Biatra, un avion 
ennemi a été abattu par notre artillerie. 
Les pilotes ont été faits prisonniers. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Paris, 6 Septembre. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du prince 

Léopold de Bavière. — Devant la 8° armée, 
les Russes ont continué leur retraite précipi-
tée dans la direction du nord et du nord-est 
sur la Duna. L'ennemi a évacué ses fortes 
positions jusqu'à Friedrichstadt. 

Front de l'archiduc Joseph. — Dans la Mol-
davie nord-occidentale, canonnade vive et 
intermittente et engagements de postes avan-
cés. 

Groupe.. d'armées de Mackensen. — Une 
attaque roumaine a échoué dans les monta-
gnes au nord-ouest de Focsani, près de 
Munelul. 

Sur la front roiiinaSii 
Communiittié officiel 

Paris, C Septembre. j 
Communiqué roumain du 3 septembre 1917, 

reçu le 6 septembre 1917 : 
FRONT ROUMAIN. — Dans la partie du 

front comprise entre le Dniester et le Trotiis, 
bombardement d'artillerie et reconnaissances. 
L'activité d'artillerie a été plus grande au 
sud de Mamomitza, où l'ennemi a tenté quel-
tjuea attaques entre la vallée du Trotus et 
Varnitza. * 

Sur la Susita, l'activité a été minime. No-
tre artillerie a disporsé des masses ennemies 
qui ' sa préparaient à attaquer entre Monoïa 
at Varnitza. 

Dans le secteur entre Varnitza et (Viara-
sesti, à la suite de violents combats qui ont 
eu lieu entre Varnitza et Monastiera. l'en-
nemi a été repoussé et notre ligne avancée 
jusqu'à la lisière nord-est du village do Mon-
cel. La tentativo faito car i'ennomi pour bri-
ser la front dans ce secteur a été arrêtée par 
les treupes roumaines, malgré des feux trè3 
violents do l'ennemi. 

Sur !g Sereth. un détachement ennemi a 
attaqué les tranchées russes de Galîa-Maxi-
n»n. Il a été repoussé avec portos. 

Sur Se Danube, bombardement d'artillerie, 
principalement dans la partie inférieure. 

AVIATïON. — Un avion ennemi, atteint par 
les canons anti-nérions, a été contraint d'at-
terrir à Zarnesti, entre Cacau et Piatra. Le3 
aviateurs ont été faits prisonniers. L'appa-
reil a pris fou. 

Un de nos avions a jeté 400 kilos d'explo-
sifs sur les dépôts ennemis de Focsani. 

La voyage du président du Conseil 
Paris, 6 Septembre. 

La situation politique ne s'est pas modifiée 
aujourd'hui, le voyage du président du Con-
seil aux champs de bataille de la Marne ayant 
constitué une sorte de trêve, pendant la-
quelle les pourparlers ont été suspendus. 

M. Ribot n'est rontrée à la présidence du 
Conseil que ce soir à sept heures, fort satis-
fait d'ailleurs de ce voyage au cours duquel 
il a constaté l'attitude superbe de nos troupes 
et la belle tenue des populations. 

ian<is 
Les aviateurs boches lancent des bon-

bons empoisonnés sur Montbéliard 
Montbéliard, 6 Septembre. 

Les aviateurs allemands continuent à 
jeter, dans la région, des bonbons empoi-
sonnés: Ici, notamment, on en a ramassé 
qui étaient enveloppés dans des cornets, 
d'autres qui avaient la forme de cerises cho-
colatées, entoures de papier d'étain. 

L'autorité militaire et les municipalités 
donnent des ordres sévères pour empêcher 
de les ramasser. 

Les Mesures de Guerre 
La question du lait 

Paris, 6 Septembre. 
Un certain nombre de journaux ont posé la 

question de savoir si les interdictions qui 
viennent d'être prononcées quant à l'usage 
du lait dans les cafés et restaurants, à partir 
du 1" octobre prochain, s'appliquent aussi au 
lait condensé ; le ministre du Ravitaillement 
déclare que l'affirmative ne peut pas faire 
doute. S'il en était autrement, il y aurait 
tant de demandes de lait condensé que le 
prix en deviendrait rapidement inabordable. 

MORT DU COLONEL CHÂUCHAT 
Paris, 6 Septembre. 

On annonce le décès du colonel d'artillerie 
Chauchat, qui vient de mourir subitement 
au cours d'une mission officielle. De très 
grande valeur technique, le colonel Chau-
chat s'était spécialisé dans les questions d'ar-
mes portatives et plus particulièrement d'ar-
mes automatiques ; c'est à lui que le pays 
est redevable du fusil-mitrailleur, qui rend 
aujourd'hui, sur le front, les services que l'on 
eait. ■ .t,ji 

Communiqué officiel 
Paris, 6 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Activité réciproque de l'artiilsrie en Champagne, dans la région de 
Sousin; de Tahure et au Mont-Haut, ainsi que sur les deux rives de la 
Meuse. 

Rien à signaler sur le reste du front. | 
s'vvxvvvwcxvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvi^^ 

Oorarapés esigfals 
6 Septembre, 14 h. 30. 

Rencontre de patrouilles et combats 
locaux cette nuit, à l'est de Fieurbay et 
au sud-est de Saint-Julien. Nous avons 
fait un certain nombre de prisonniers. 

Il résuite des renseignements complé-
mentaires que les aviateurs allemands 
ont jeté des bombes sur trois hôpitaux, 
dans la nuit du 4 au 5. 

De nouveaux renseignements font 
connaître lo détail des opérations de 
bombardement exécutées le 4 courant 
par nos aviateurs. Vingt-quatre bombes 
ont été jetées au cours de la journée sur 
les cantonnements ennemis de Hantay, 
à l'est de Lens, et trente sur les canton-
nements de Lauwin-PIanque. 

Dans la même fégion, le nœud de 
chemin de fer d'Audenarde a reçu cinq 
bombes et le dépôt de munitions et la 
garo d'Aubigny-au-Bac, au nord de 
Cambrai, en ont reçu sept. Huit bom-
bes ont été jetées sur l'aérodrome de 
Carnières, à l'est de Cambrai et soixan-
te et une sur divers autre objectifs. 

Au cours de la nuit du 4 au 5, des 
bombes ont été jetées d'une hauteur 
moyenne de mille pieds sur les objec-
tifs suivants : Quatre sur une impor-
tante école d'aviation, près de Valen-
ciennes ; douze sur l'aérodrome de Ra-
mignies ; cinq près de Tournai ; douze 
sur le noeud de chemin de fer de So-
main ; deux de celles-ci sont tombées 
directement sur les voies de garage ; 
dix-sept sur les aérodromes de Mou-
vaux et de Lésennes, près de Lille ; six 
sur les voies de garage entre Douai et 
Somain, et deux sur "la gare de Lede-
chem, au sud de Roulers. 

6 Septembre, 21 h. 30. 
La pluie est tombée en abondance 

cette nuit et cet après-midi. 
Une opération secondaire, exécutée 

avec succès, ce matin, nous a permis 
d'avancer légèrement notre ligne au 
sud-ouest de Lens. Des contre-attaques 
allemandes, déalanchées un peu plus 
tard dalS* lia matinée, sur notre nou-
velle ligne, ont été repoussées. L'en-
nemi a subi des pertes importantes et 
a laissé un certain nombre de prison-
niers entre nos mains. 

Deux coups de main ont été tentés, 
ce matin contre nos tranchées à l'est 
d'Armentières. L9 premier a échoué 

sous nos feux d'infanterie et de mitrail-
leuses. L'ennemi soumit alors nos po-
sitions à un nouveau bombardement in-
tense. Puis, il lança une deuxième atta-
que. Cette fois, ses troupes réussirent 
à pénétrer dans nos tranchées. Mais el-
les en furent aussitôt rejetées à la baïon-
nette. Un de nos hommes a disparu. 

Nous avons effectué, ce matin, des at-
taques locales contre une ligne de 
points d'appui, au nord de Frezem-
berg.Une certains progression a été réa-
lisée, à la suite d'un vif engagement au 
cours duquel une contre-attaque alle-
mands a été brisée, à midi, avec de for-
tes pertes pour les assaillants. Nous 
avons fait vingt-huit prisonniers. 

Armentières a été violemment bom-
bardée tout le jour par l'ennemi. 

p"mi les victimes des raids aériens 
de la nuit du 4 au 5, il faut compter 
quatre-vingts prisonniers allemands, 
dont trente-sept' ont été tués et quarante-
trois blessés par les bombes jetées par 
les aviateurs ennemis. 

L'activité aérienne a été encore très 
grande le 5 courant. L'aviation alleman-
de a interrompu, à plusieurs reprises, 
le travail de nos anpareils d'artillerie 
et a attaqué nos pilotes au cours de 
leurs expéditions do bombardement à 
grande distance. Quelques bombes, lan-
cées pendant la nuit, à l'intérieur de 
nos lignes par les aviateurs ennemis, 
n'ont occasionné que des dégâts peu 
importants. 

Dans la journée, nos pilotes ont jeté 
huit bombes sur des voies de garage, 
près de Gand, cinq autres sur un vaste 
hangar, à Maubeugo ; cinquante-cruatre 
sur des cantonnements autour d9 Douai; 
trente-huit sur des aérodromes, à l'est 
et au nord-est de Cambrai, et soixante-
et-une sur différents autres objectifs. 

Au cours de la nuit, dix bombes ont 
été lancées par nos aviateurs sur des 
aérodromes près de Courtrai ; huit sur 
un aérodrome, à l'est do Lille, et vingt-
huit sur différents objectifs. Cinq ap-
pareils allemands ont été abattus, hier, 
en combats aériens et cinq autres con-
traints d'atterrir désemparés. Trois des 
nôtres ne sont pas rentrés. 

Gotnmuniqué officie! portugais 
Paris, 6 Septembre. 

Semaine assez calme. Activité d'artil-
lerie sans incident important. Le moral 
des troupes est excellent. 

LA SITOATiOl MILITAIRE 
Paris, 7 Septembre, 2 h. 15. 

L'actiité renaît sur le front occidental où 
se multiplient les coups de main. L'ennemi 
a tenté d'aborder nos lignes en plusieurs 
points du front de l'Aisne.mais sans succès. 

En Champagne, notre artillerie a fait 
avorter une tentative d'attaque allemande 
à la Main-de-Massiges. Nos adyersaires 
n'ont même pas pu sortir de leurs tran-
chées. Par contre, au nord de Reims, nos 
détachements ont réussi à pénétrer dans la 
première position ennemie. 

Sur le front de Verdun, le bombardement 
est toujours 'très violent, mais sans être 
suivi, jusqu'à présant, d'actions d'infan-
terie. Du côté britannique on ne signale 
pas non plus d'événements importants. 

Les aviateurs continuent de part et d'au-
tre un travail considérable de bombarde-
ment, mais les pilotes allemands s'achar-
nont contre les hôpitaux à l'arrière du 
front ou contre les villes ouvertes. 

Le Oénéra! Pétain décoré 
par ie M de' Monténégro 

Paris, G Septembre. 
La légation de Monténégro communique la 

note suivante : 
« Sa Majesté le roi de Monténégro, à l'oc-

casion des récents succès obtenus aux avan-
cées de Verdun par le général Pétain, et vou-
lant honorer en sa personne les héroïques 
troupes françaises, a conféré au généralissi-
me la Médaille d'or, qui est la plus haute 
distinction monténégrine pour la bravoure 
militaire, ainsi que la grand'eroix de l'ordre 
national de Danilo. 

« Le général Gosdenovitch, aide de camp 
du roi Nicolas, et le commandant Létang, at-
taché militaire à la personne du souverain, 
sont allés au grand quartier général remettre 
les insignes de ces hautes distinctions au gé-
néral commandant en chef les armées du 
Nord et du Nord-Est ; ils ont été retenus à 
déjeuner par le général Pétain, qui s'est mon-
tré très sensible à cette marque de sympathie 
et les a priés de transmettre à Sa Majesté 
le roi de Monténégro ses vifs remerciements 
et l'expression de sa gratitude. » 

La Récompense des Braves 
Paris, 6 Septembre. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur. Pour chevalier : 

MM. Rauzier, sous-lieutenant au G3s chas-
seurs alpins ; Richet, lieutenant au 16" d'in-
fanterie ; Dardelet, capitaine au 24» chas-
seurs alpins ; Pauchard, capitaine au 64e 

chasseurs 'alpins. 

Les perles maritimes t 
Londres, 6 Septembre. 

Le correspondant naval du Times écrit sur 
la statistique sur les pertes maritimes du 
mois d'août que la comparaison entre les 
cinq semâmes d'août et les statistiques 
d'avril à juin établit que les pertes totales, 
y compris les navires de pèche, pour les cinq 
semaines d'août, ont été de cent six, ce qui 
donne une moyenne hebdomadaire de 21,2, 
lors qu'elle était de 30,6 en juin et de 4-4,6 on 
avril. Les chiffres pour août sont les plus 
faibles de toutes les statistiques hebdomadai-
res. 

Pour les gros navires, les pertes totales, 
pour j£s cinq semâmes d'août, ont été de 101, 

ce qui donne une moyenne hebdomadaire de 
26,6. 

Pour les navires inférieurs à 1.600 tonnes 
pendant les cinq semaines d'août, le chiffre 
ft<tt, de 1b, ce qui donne une moyenn hebdo-
madaire de 3, alors qu'en juin il y en eut 27, 
avec une moyenne hebdomadaire de 5,8, et 
en avril 52, avec une moyenne hebdomadaire 
de 10.4. 

Pour les bateaux de pèche, on constate la 
même proportion ; les pertes totales sont 
moindres et la moyenne également infé-
rieure. 

L'Améripo cote l'Allemagne 
L'impôt sur les profits de guerre 

Washington, 6 Septembre. 
Le Sénat a adopté, par soixante-douze voix 

contre sept, le projet de la Commission des 
Finances concernant l'établissement d'un im-
pôt d'un milliard deux cent quatre-vingt-six 
millions de dollars sur les profits de guerre. 

Le contrôle de l'industrie sucrière 
Washington, 6 Septembre. 

Les rafflneurs ont placé volontairement en-
tre les mains de M. Hoover le contrôle de 
l'industrie sucrière américaine. 

Le naufrage du « Parana a 
Paris, 6 Septembre. 

Atteint par une torpille le 24 août, vers 
une heure du matin, le Parana, de la Société 
Générale des Transports Maritimes, fut tor-
pillé une seconde fois vingt minutes plus 
tard. 

Le vent était frais, la mer grosse et le na-
vire menaçait de couler bas. Il put, néa-
nmoins, se rapprocher jusqu'à vingt milles 
de la cote grecque, et là, on procéda à l'éva-
cuation des militaires russes et serbes qu'il 
transportait. Tous les efforts tentés pour sau-
ver le bâtiment ne purent que retarder le 
moment du naufrage. 

Les marins disparus sont au nombre de 
sept. Leurs familles sont prévenues. 

Une grave Affaire de Détournement 
en Angleterre 

Londres, 6 Septembre. 
Le Daily Mail annonce que deux mem-

bres de là Compagnie des Chantiers Mariti-
mes de la Humber ont été arrêtés par la 
Sûreté et transportés à Londres, où ils pa-
raîtront devant le tribunal de police de 
Row-Street. 

U s'agirait d'une grave accusation d'un 
détournement dans 1 exécution de contrats 
pour l'Amirauté. 

COMM UNICATIONiS 
Fédération Nationale des Cheminots. — Demain, 

? 3 h. 30 et à S 11. 30, aux nouvelles écoles de Mi-
ramas, conférence par les délégués du Syndicat 
fédéré de la région de Marseille. Un appel pressant 
est fait a tous les cheminots. 

Dotation de la Jeunesse de France. — Diman-
che, à 9 h., Maison de la Mutualité, perception 
des cotisations, admissions, liquidation des dots 
e'. des remises des magasins. L'amende de rigueur 
sera appliquée au non mobilisés retardataires. 

Les Amis de l'Instruction laïque Marseille Blan-
carde. — Dimanche, sortie du Conseil et des pupil-
les pour la manifestation de l'anniversaire de la 
victoire de la Marne. Excursion du patronage des 
filles i Pas-des-Lanclers et il Salnt-Victoret. 

Syndicat des Métaux. — Les membres du Con-
seil sont invités à tisslster h la réunion qui aura 
lieu le samedi, S courant, à 9 heures doi soir. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué français 
Paris, 6 Septembre. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
5 Septembre : 

Dans la région de Dova-Tepé, à l'est du 
lac do Doiran, deux attaques bulgares ont 
été repoussées. L'une d'elles, menée par plu-
sieurs compagnies, a laissé entre les mains 
des troupes britanniques un certain nombre 
do prisonniers, dont un officier. 

Lutte d'artillerie assez vive de part et d'au» 
tre du Vardar, notamment sur la rivo gau-
che du fleuve où l'artillerie britannique a 
violemment bombardé les ouvrages enne-
mis. 

L'Affaire du « Bonnet Rouge » 
Paris, 6 Septembre. 

Le capitaine Bouchardon a interrogé au-
jourd'hui Duval et Joucla. Il a ouvert, eu 
leur présence, les scellés contenant les docu-
ments saisis au cours de ses perquisitions. 

LES CARRIÈRES COMMERCIALES 
Que v*ous vous destiniez au commerce ou S 

l'industrie, la Comptabilité, la Sténo-Dactylo 
vous sont indispensables. Apprenez-les prati-
quement en leçons particulières ou par corres-
pondance aux Etablissements Jamet-Bufle-
reau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, iea 
mieux organisés. Programme erattitt. Facili-
tés de paiement. 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste herniaire 

SC.Paubg Montmartre,Pai',igi 
Le Professeur COURTOIS, l'éminent 

Spécialiste qui seul garantit la gu6-
risou par écrit, recevra dans les vilie3 
suivantes : 
Hyères, vendredi 7 septemb. hôtel de Paris. 
Toulon, samedi 8, hôtel du Dauphinè 
MARSEILLE, dimanche 9, hôtel de la Posté» 

Un Spécialiste, collaborateur du 
Professeur COURTOIS, consultera 
aussi à i 
Vaison, vend. 7 sept., Grand-Hôjtel d'Orient. 
Boliène, samedi 8, hôtel de l'Hôlel-de-Ville. 
Valréas, dimanche 9, Grand-Hôtet. 
Valence, lundi 10, hôtel d'Angleterre. 
Romans, mardi 11. hôtel Touvanl 
Gros!, mercredi 12, Grand-Hôtel d'Espagne. 
Nyqns, jeudi 13, hôtel de la Poste. 
Pierrelatte, vendredi 14, hôtel des Voyageurs. 

et Négociants. 
Montéiimar, samedi 15. hôtel des Princes. 
Dieuiefit, dimanche 16, hôtel du Levant. 
St-Vallier, lundi 17, Terminus-Hôtel. 
Die, mardi 1S, hôtel des Alpes. 

CEINTURES VENTRIERES AHAT0MI8liES" 
POUR REIN ESOSiLE 

DESCENTE do as ATRI CE. tïVErjTRATiG.'J 

Bourse rie larseilîs du g Septembre 
3 % au porteur, coupures. 62 35; coupures de 

100 Ir. 62 45. — 5 % 1915-1916, 87 70; coupures de 
200 fr. et au-dessus, 87 50. — Russie consolidé 4 %, 
coupures de 20 Ir. de rente, 57. — Compagnie Al-
gérienne, 1295. — Panama, lli. — Trérileries du 
Hâvre, 260. — Raffineries Say, 550. _ Mines de 
Graissessac, 555. — Forges de Longueville, 385. — 
Rio-Tinto, titres de 5 fr., 1795. — Ville de Paris 
1898, 314; quarts, 80. — Communales 1879, 440. — 
Foncières 1835, 340. — Communales 1891, 307. — 
Communales 1906, 374. — Foncières 1909, 203. — 
Communales 1912. 19S. _ Crédit Foncier 1917 , 332; 
240 fr. non versés, 310. — Midi 3 % anciennes, 
333 75. — r.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 328; fu-
sion nouveUe, 331. — Société Marseillaise, 645. -
Cyprien Fabre et, Cie, 1400. — Fralssinet et Cie, 
974. — Messageries Maritimes, S19. — Compagnia 
Mixte, 524. — Transatlantique ordinaire, 3S6; ac-
tions de priorité, 385. — Transports Maritimes, 
1450. — Charbonnages des Bouches-du-RhOne. 670. 
_ Rafânerles Saint-Louis, 1870. — Gaz et Electri-
cité de Marseille, 410. —- Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen, '570. — Huileries et Sa-
vonnrlcs méridionales, 600. — Verminclt C.-A. et 
Cie, 180. — Enflda. 950; titres de fondation, 225. — 
Immobilière MaTseillaise, 55S. — Afrique Occi-
dentale Française. 1999. — Brasseries de la Médi-
terranée, 440. — Chantiers et Ateliers de Provence, 
199B: — Ciments Romain Boyer, 170 50. — Docks et 
Entrepôts de Marseille, 485. — Forges et Chantiers 
de la Méditerranée, 1335. — Fournier L.-Félix et 
Cie, 390 — GlTcérines. 535. — Grands Travaux de 
Marseille, 1090. — Madagascar, 1450. — Produits 
Chimiques du Midi, 2620. — Raffineries de Soufre 
réunies, 280. — Tuileries Romain Boyer, 155. — 
Ville de Marseille 1917. bons communaux de 500 fr. 
510. _ Docks et Entrepôts do Marseille, 335. — 
Tramways 4 %. 370! 3 %, 280. — Produits Chimi-
ques de Marseille-l'Estaque, 850. 

ETAT-CIVIL, 
L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 

10 naissances, dont 1 Illégitime, plus 22 décès, 
dont 7 d'enfants. 

AVIS DE DECES (Hyères) 

Les obsèques de M- Bernard DQR, née 
ROSSAZZA-piSTOLETTI, décédée à Lyon, le 
11 juin 1917, auront lieu à Hyères le 7 sep-
tembre, vendredi. On se réunira à la rotonde 
à 3 h. 30. 

De la part de : M. Bernard Dor, capitaine 
au 8e colonial, chevalier de la Légion d'hon-
neur, décoré de la Croix de guerre ; Mu" Jac-
queline, Marguerite, Marie Dor ; M™ veuve 
d'Armancourt ; M™ Edith d'Armancourt ; M. 
et M™ Charlçs Dor ; M'" Maria Dor ; M. et 
M™ André Dor ; M., M" et M1" Philibert ; 
M. et M"' Etienne Bouts. Les familles Potin, 
Mistre, Rémus, Faure, Maria. Eyraud. 

AVIS DE DECES 

MM Jeanne Philip ; M. et M" Philip aîné 
et leurs fils ; M" veuve Laurent Phdip et ses 
enfants (de ViUars-Gaudin, Hautes-Alpes) ; 
M. et M" Jean Thomas, née Philip, et leur 
fille (des Maisons, Hautes-Alpes) ; M" veuve 
Garnier ; M. et M" Jules Garnier ; M. et 
M" Lapeyre et leur fille (de Toulon) ; M. et 
M" Tardivel, née Lapeyre (de Toulon) ; les 
familles "Borel (de Nevers, de Paray-le-Mo-
nial, de Lyon et de Villars-Gaudin) ; M. Lan-
chier et M" Suzanne Guigon ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Jacques 
P|H!LIP Cadet, leur père, frère, beau-frère, 
oncle, cousin, allié et ami, décédé le 5 sep-
tembre 1917 à rage de'80 ans, muni des Sa-
crements de l'Eglise. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui vendredi 7 courant, à 10 heu-
res du matin, rue Rouvière, 7. On ne reçoi* 
pas. Prière de n'envoyer que des fleurs frai' 
ches. 

t v 



ONGUENT FOSTER 
L'efficacité extraordinaire, le succès sans 

cesse grandissant de l'Onguent Foster consa-
crent qu'il est souverain pour assainir et for-
tifier la peau. 

Il est le remède enfin trouvé, guérissant 
d'une façon certaine et permanente : 

Eczéma, Herpès, 
Dartres, Acné, 

Démangeaisons, 
Urticaire, Croûtes 
d'Humeur, Erup-
tions, Piqûres de 
Moustiques, Bou-
tons, Engelures, 
Crevasses, .Vari-
celle globuleuse, 
Gourme et Vermi-
enles des Enfants 
et autres affec-
tions de la peau. 

Pour les hémorroïdes, l'Onguent Foster est 
sans rival. 

Echantillon contre O fr. 60, Impôt et port 
compris, H. Binac, Pharmacien, 25, rue Saint-
Ferdinand, Paris-17. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

l'inouï Tailleur 
MARSEILLE 

Rue Colbert. 16. 
Rue St-Ferréol, 60 
Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOF'E 

dep. 6 fr.; extraction san3 douleur, dep. 2 fr.; complet dep. 100 fr.; dents 
sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chirurgien 
dentiste (Faculté de Paris), rua de la Darse, 18, 2». (Maison Oudin)," 

jues 
pour préparer votre 

eau alcaline 
MÉFIEZ-VOUS des IMITATIONS 

n'employez que le 

Chaque paquet pour 1 litre d'eau 

0,25 2 PAQUETS 
toutes Pharmacies. 

. EXIGEZ la s>onia Bilou VICHY 

SOCIETE NOUVELLE 

D'EMBARCATIONS DE SERVITUDE 
Société anonyme, capital t 1.620.000 fr. 

Siège social : 4, place Sadl-Carnot. Marseille 

MM. les Actionnaires sont informés que le 
coupon n- 28, représentant l'acompte de 
l'exercice 1917. sera payé à partir, du 15 sep-
tembre prochain, à raison de 1 fr. 50 net par 
action par la Société Marseillaise, 75, rue 
Paradis. 

Bourse de Paris du 6 Septembre 
a % français, 62 SO. — 3 % .amortissable, 70 10 -

5 %,' 88. — ÛbllgaUon Ouest-Etat, 400. — Obligation 
TunLsienne, 331. —, ATgentln 88. — Dette Egyp-
tienne unifiée, 98. — Dette Ottomane, 01. — Exté-
rieur Espagnol, 106 90. — Eusse 5 % 1006, 71 65; 
4 1/2 % 1914, C9. — Comotoir NaUomU d'Escompte 
de Paris, 776. _ Crédit Foncier d'Algérie bt de 
Tunisie, 463. — Crédit Foncier de France, 660. — 
Crédit, Lyonnais, 1165. — Banque Nationale du 
Mexique, 415. — Banque Ottomane, 4S0. — 
P.-L.-M., 989. — Nord, 1310. — Nord d'Espagne, 
430. — Saragosse, 437. — Messageries Maritimes, 
315. — Métropolitain de Parts, 432. _ Nord-Sud, 
125. -— Omiiibus de Paris, 405. — Tramways, 
434 50. — Canal Maritime do Suez, 4660. — Tliom-
son-Houston, 735. — ■Wagons-lits ordinaires, 220. — 
Brlanslt, 300. — Rlo-Tinto, 1790. — Forges et Chan-
tiers de la Méditerranée, 1300. — Ville de Paris 
1S65, 570; 1871, 377; 1875 , 494 50; 1S76, 499; 1SQ2, 
364; 1894-96, 264 25; 1898, 810 50; 1904 , 320; 1905, 
338 50; 1910, 288; 1912, 233. — Méditerranée 3 % fu-
sion, 327 50; fusion nouvelle, 338ft-?TMldt 3' % .an-
cienne, 338. — Lombardes anciennes, 147. Nord 
d'Espagne, 430. — Saragosse, 349. — Communales 
1879, 442; 1880, 462; 1891, 307 75; 1892, 338; 1899, 
335; 1906, .375; 1912, 196. — Foncières 1879 . 480; 
1S83. 322; i$85 , 341; 1895, 350; 1903 , 387 50; 1909, 200; 
3 1/2 <*, 1913, 402; 4 % 1913, 425. — Crédit Foncier 
19)7. 330; non libéré, 312. — Messageries 5 %, 439. 
— Panama, 110 25. _ Suez. .775. 

Marché en banque. _ Argentin, 105. — Espagne, 
97. — Bakou, 1300. — Baiia, 340. — Caoutchouc, 
221. — Cape, 124 50. — Chartered, 20. — Ciown, 
01. — De Beers, 372. — Goldflelds, 47. — Lena, 43. 

33 _illeti__. Financiet? 

Paris, 6 Septembre. — Les dispositions sur le 
groupe russe restent bien faibles. Les autres va-
leurs se xotent aux environs des cours de la veille. 
Nos rentes sont favorablement traitées. Voyant la 
victoire lui échapper alors que les difficultés où 
11 se débat et le blocus qui l'étreint vont en s'ag-
gravant, l'ennemi multiplie ses intrigues en vue 
d'une paix trompeuse dont 11 a besoin et qui ne 
serait qu'une trêve lui permettant de préparer une 
nouvelle agression. Plus nous nous montrerons ré-
solus, moins il résistera. Affirmons cette force non 
seulement par le développement de notre action mi-
litaire, mais encore par la mise en Jeu constante 
de . toutes nos ressources économiques et financiè-
res. Nous pouvons tous concourir à ce résultat en 

dissout l'acide urique la Peau 
communication!, 

Académie de Médecin» 
<1» ttov. 1008)., 

académie de* Scleocw 
CM dV\ t0Oi> 

mm-m 

Rhumatismes 
Goutté 
Gravèlle 
Artério-

sclérose 
Aigreurs 

\ LITRODONAL 
- realise line véritable sai-
1 gnée urique (acide urique, 

urates et oxalates). <~~ 

Etablis"-? 
Chatelain.2, 
rue de v&( 
lenclennes. 
Paris, et t— 
pharmacies. 
Le flacon, f" 

fr. i<> 

L'OPINION MEDICALE Y V 

•« Partout où il peut exister, l'acide urique ne saurait tenir 
contre cet énergique dissolvant ;et mobilisateur qu'est IX'rociona/. 
Celui-ci le chasse de partout, des fibres musculaires, des parois 
digestives quil alourdit, comme des tuniques vasculaires arté-
rielles qu'il Incruste; du derme qu'il empâte, commedes alvéo-
les pulmonaires et des éléments nerveux qu'il imprègne... D'où 
l'on voit la multiplicité d'effets bienfaisants résultant du la-
vage de l'organisme qui. lui seul, résume et concrète tant 
d'indications thérapeutiques. Qu'on ait pu autrefois le discu-
ter, c'est fâcheux ; 11 ne semble plus possible, à notre époque, 
d'en méconnaître et d'en contester la valeur. • 

D' BF.TTOÛX 
• », de la Faculté de Médecine de Montpellier 

NouVeûa | produit 
scientifique-^ non 
toxique, à base de 
métaux précieux et 
de plantes spéciales. 

Psoriasis 
Eczéma 

Ulcéras 
Coutte do sang contenant les tréponème» 
ttgontt de la syphilis qui dltparaUtent 
~ a»eo une oure de VAMIANINE 

t'OPlNlOH MEDlCAUi 

, « La" Vamlanine vienl s'ajouter très heureusement, à l'ar-
tfenal thérapeutique de là' syphilis el dos dermatoses, en 
comblant la Imune laissée par la cliimio-résislance si 
longtemps ignorée. Cette découverte vient à son heure et 
fournit aj médecin une arme très active el sans ''an-ter 
contre des affections si souvent insuffisamment soignées. • 

i < I ' t)' FAIVKEi 
Profesvur de rlliilune Interne 

^- A l'L'iiiversitê de Poitiers. 
BnoOHUBB 

SUR DHMANDB 

Toutes pharmacies.et EtabI" Châtelain. 2, r. Vatenciennes, Paris, feo II fr. 

employant nos disponibilités à l'achat de Bons de 
la Défense nationale qui nous permettent de for-
tifier le crédit de l'Etat tout en procurant a nos 
épargnes un placement temporaire avantageux. Les 

bons rapportent i % à S mois et 5 % à 6 mois ou 
un an d'échéance. Leurs coupons exempts d'impôt 
sont payables d'avance. La date rapprochée de leur 
remboursement et les facilités d'avances et d'es-

' compte qu'ils comportent les désignent tout natu-
rellement pour le placement des sommes dont oa 
veut en quelque sorte conserver la constante dis-
ponibilité. 

Veilles ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ;ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dan* le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tant 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* au 15* Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avi3 contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
ûxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

Torréfaction de Ëafés . 
30 A, boul. de la Madeleine. 
Serais acheteur âne fort ou 
petit mulet attelé. 

Pour cause de dé-
cès à vendre de 

suite un fonds de voitures de 
louage, bonne clientèle, riche 
affaire. S'adr. V. Amardi, dé-
fenseur, 13, rue de la Républi-
que, Hyères. _^ 

' MUSICIENS! 
N'achetés pas d'Instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse. 
Il; a l'entresol (nouvelle adres-
se)..— Prix très réduits. 

__]FJF__._[Ï_I_ EXCÉf*TIONBîELLE 
A TITRE da REÇUSSE |^^^^^^^^^ s°!pé

S
ê,

d
à
e
 un^x^aû. 

1° BSOMTKES pour homme ou dame, à remontoir, est fa plaie, mouvemenTà ancre et de 
précision, marchant 36 heures, garantie 5 ans, 1 _ fr. SO | 

S» BRâCELET-SIOWTRS, pour homme ou dame, même qualité, 15 fr. SOj avec ca-
dran lumineux, la même montre, supplément de 4 fr. 50. 

HOISLOOEKBlE-liL'Mïîîli&ÈS, rayon 3, pua du Pont-Louls-Pl&Uippe, t B, PARUS 
Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement, aucun risque. Nous échangeons et au 

besoin retournons l'argent. NOTA : Pour le front, la Posta n'accepte pas da remboursement. 

Rue Estelle, 2 Angle rue de Rome 
1 " étage 

im ayant engagé un premier coupeur modéliste, vous trou-
verez dans mes magasins un grand assortiment de haute nouveauté. 

H SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Cassius i40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

■ Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

38, r. St-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 

MALADIES SECRÈTES 
de ta peau, des poumons 

Clinique t Ph" bd National, i 
Consultations. On ne pale 

au6 les remèdes. 

EMPLOYÉ courant opéra-
tions commerciales recherché 
par maison importante fruits 
becs, conserves, conflturerle. 
Faire offres Jean Bouchet, 
poste restante. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les troie 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

fllIUBIEDC ,o!'2rs, chaudron 
uUDiiiL.no niere. fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandée Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 73. rue Cherche!). 

chambres, 6alles 
à manger t. sty-

les, bureaux, div, 5, rue du 
Lycée, 1". 

CHAUFFEUR fouie: 
vard Vaubah, 25. 

A VENDRE Caroof",aUl? ni?-
très x 1 m. SO, 10 places, mo-
teur Peugeot 6 HP, magnéto 
Bosch, vitesse 5 n. Prix 1.400 
francs. S'adr. bar Lyrique, 
me de la Darse, à midi. 

à grande vitesse et à grandes distances 
— Petits colis et forts tonnages — 

Services ( MARSEILLE et NIMES 
... MARSEILLE et AVIGNON 

réguliers entre (
 MARSEILLE et

 CETTE 

LE " SUB-AUTOMOBILE 
59, allées des Capucines — MARSEILLE 

Boulevard Saint-Roch — AVIGNON 

La goutte, sciatique, lumbago, douleurs, 
graVelîe, sont guéris radicalement par le 
TiFUkET^HESMY D3J CHARTREUX, le 
plus puissant antirhumatismal connu, Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. "Demandés 
à M. MalaVant, 19, rue des Deux-Ponts, 
à "Paris, la brochure explicative gratuite 
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes, 

esBronshes du DrAab@r 
fuérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
ose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 

Grippe, Influensa. 
Prix i 6 francs le dcnii-ltlrc, impôt compris 

(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie GOQOL, 83, rue de la République, Marseille 

SIROP INFANTILE GIMIÉ-'VTOCO^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.El vents partout. Dépôt : PHi» HtlILHAN, 8, al. Meilhaa. Se mêSer des imitations. 

Imperméables 
6ur mesure, réparations, trans-
formations, livraisons rapi-
des, 13. rue Magenta» Mar-
seille. 

145, Grand Chemin'd'Aix 
Bains simples. 0.50 cent, (linne 
compris). Bains-Douches, 0.20 c. 

AEITf) MECANICIEN sérieux 
ttU l U èt capable avec bon-
nes références est demandé 
pour place stable, bien rétri-
bué et intérêts. Tourin«-Ga-
rage, 93, rue Mareneo. 

à vendre, cause 
départ, avec faci-

lités, 25, rjie du Jardin-des-
Plantes. 

SAGE-FEMME » 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, bouL Made-
leine, 59. 

XJE1 FIBROME 
Sur ICO Femmes, 11 y en a 00 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements, 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hémor-
ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces Inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME se développe peu à peu, il 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou-
leurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presque 
continuellement. 

OTTE FAIRE *? A toutes ces malheureuses ^ jj.aj.w-i . u fam dlrfl fit redlre , FaUM 
une Cure aveo la 

- DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

if 
40, rue des Minimes-

DEMANDEZ LaV°DanserMae. 
cabre, poème de Ulysse Nor-
mand, 2 fr. 20; franco, 2 fr. 50. 
Chez Jouve, éditeur, 15, rue 
Racine, Paris (VIe). 

PU PINTO VENDE 
Ecrilw el nés 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTRE, place Prélecture 1 
Le Gérant : VICTOR HEVRIES 

luip.-Stêr. du Peftt Provençal 
rue de la Darse. 75. 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir à une opération dangereuse. 
N'hésitez pas, car il y va de votre santé, et sachez 
bien que la JOUVENCE c3o l'Abbé SOURY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison : 
elle est faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
Intérieures de la Femme. Mêtrites. Fibromes. Hémor-
ragies, Perles blanches, Uèales irrégulières et dou-
loureuses. Troubles de la Circulation du sana. Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etourdissements. Chaleurs. 
Vapeurs, Congestions. Varices. Phlébites. 

Il est bon de taire chaque JOUT des Injections avec 
l'HYGIENITINE des DAMES (1 fr. EO la boite! p. M - ■... r . ' 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 4 francs le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 
Ajouter 0 fr. 40 par flacon pour l'impôt 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Mardi soir avant 5 heure» pour paraître le Meroredi; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
~jm*y9*&m4>z. —— ; 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

MENAGE français, s. enf., au courant cul-
ture, vigne, céréales, jardinage, femme 

ménagère ou autre, demande place. Faire 
offres de prix avec nourriture. Ecr. ou s'adr. 
A. Gembaud, hOtel du Tapis-Vert, rue Tàpis-

,Vert, Marseille. • 

DAME de mobilisé' cherche situation com-
merce, gouvernante, d. compagnie. Masse, 

mercière,' 10, Saint-Just. ^' 

DEMOISELLE 35 a. exèel, réf. au cour, 
comptabilité désire place hOtel com. gou-

vernante, caissière ou économe. Ecr. abonné 
346 poste Colbert. * 

CHIMISTE dem. empL dans huilerie ou sa-
vonnerie. Ecr. Mignard, 11, rue Bon-Pas-

teur, Marseille. ; 

DEMOISELLE sérieuse, 28 ans, demande 
place serveuse restaurant. S'adresser rue 

Coutellerie, 27, au 1er. 
sEUNE HOMME dftn. pl. d. bureau, -visite-

i9 rait clientèle. F. off. Gutierrez, 133, bou-
levard Baille. 

DEMOISELLE au cour. trav. bureau expé-
ditions, douane, octroi, demande place, 

réf. Ecr. Burle, 22, rue des BeauxtoYrts^ 

JEUNE FILLE sérieuse bonne instruction 
demande emploi burèau. S'adresser 76, rue 

de la Palud. 

CULTIVATEUR jardinier, marié, s. enf., de-
mande place garde-chasse ou gardien 

propriété excellentes références, S'adr. Cabi-
net J.-J. Payan, 3, rue Vacon. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE conducteur de machine à pa-
pier. Ecr. Papeteries du Rhône. Arles,; 

LA MAISON TURRIES, bijoutier à Digne. 
(Basses-Alpes) demande des ouvriers W-' 

joutiers, des ouvrières polisseuses. 

ON DEMANDE mécaniciennes pour chapes, 
équipe de nuit, avec ou sans machine, 

prépareuses et finisseuses. S'adresser 16, rue 
Robert. 

FORGERONS, frappeurs, chauffeurs de four 
demandés, 63, Bd Burel, BeUe-da-Mai. 

0 N DEMANDE forgeron, mécanicien, pr en-
tret.- usine ciment. Martini, 9,1 pl. Rotonde. 

JARDINIER est demandé pour une demi-
journée par semaine, travail toute l'année. 

S'adresser le matin Papeterie, 18, r. Golbejt. 

ON DEMANDE, un jeune homme de 14 à 15 
ans sachant lire et écrire pour les courses, 

présenté par ses parents, chez M. Aubépart, 
§5, rue Vacon. . . ' 

CHARRONS R. A. T. clas. 89 à 91 en sursis 
est demandé, Faurie, 155, ch. du Rouet, 

Marseille. 

ON DEMANDE une. bonne1 demi-ouvrière cou-
turière. rue de l'Académie, 14, au 3». Très 

pressé. 

RESTAURANT Coopératif à Saint-Chamas 
demande femmes de salle et de cuisina 

S'y présenter. , • 

ON'DEMANDE un apprenti et un jeune 
homme pour courses, 63, Bd BureL ^_ 

ON DEMANDE demi-ouvrier .. coiffeur, . joli 
travail, conditions avantageuses. Ecrire 

de suite Bizot, coiffeur, Manosque. 

0 N DEMANDE garçon de magasin, 62, rue 
de la Joliette. 

ON DEMANDE des piqueuses de bottines a 
façon et mécaniciennes à la journée. Ma-

nufacture de chaussures Castanier, 35, rue 
des Princes, Marseille. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse 3 francs par jour. Mme Boutin, im-

passe Fissiaux, coin boulevard de la Madè-
leine. 

CHAUDRONNIERS en cuivre sont demandés, 
établissements Fascio et Sauvaire, 78, rue 

Cherchell. 

O N DEMANDE femmes pour ^travaux usine et 
quai. S'adresser matin Tàron, 4, quai du 

Canal. 

»AGE-FEMME demande bonne dans position 
i intéressante. S'adresser rue Sainte, 16. 

Î ONNE ouvrière repasseuse est demandée 
cours Lieutaud, 18, magasin. 

riES ouvrières et demi-ouvrières couturières 
U sont demandées chez Mme Gilloux-Belon, 
38, rue Montgrand, 3» étage. ' 

ON DEMANDE un petit garçon de courses 
présenté par. ses parents, 35, rue Paradis, 

magasin de modes. 

ON DEMANDE bonne à tout faire sachant 
cuisine pour restaurant et femme de mé-

nage sachant laver, 62, boulevard de la Paix. 
MECANICIEN ayant brevet auto demandé 
m pour travail atelier et conduire camion. 
P. Barthélémy, 5, rue..Palestre, Marseille.!.' 

AJUSTEURS-TOURNEURS demandés, rue 
des Tonneliers, 40. 

ON DEMANDE'des. "ouvrières et des'deml-ou-
vri'.eres couiurièrés'v'îtràvail assuré toute 

l'année, chez Rose, 3, rue Estelle. % 

0 
0 

N DEMANDE de très bonnes ouvrières bro-
deuses, 14, rue d'Aubagne, 1er sur entr. 

N DEMANDE bon laveur de glaces, sérieux, 
chapellerie, 24,. rue Cannebière. 

COIFFEUSE connaissant ondulation Marcel 
est demandée chez Blasl, 1, rue du Jeune-

Anacharsis. 

>N DEMANDE bonne ouvrière coiffeuse 
S cours Belsunce, 20, salon pour dames. 
jONNE à tout faire pour la campagne est 

demandée.- S'adr. 22, rue Mazagran, 1er. 

0 
0 

N DEMANDE un jeune garçon de 13 à 
14 ans à la Droguerie, 6, T. de l'Académie. 

:N DEMANDE apprentie dégrossie ou démi-
ouvrière coiffeuse, 37, rue Tapis-Vert. 

O N DEMANDE 2, Marché des Capucins; au 
magasin, jeune fille pour les courses. 

ON DEMANDE fillette pour courses et eh-
tretien ménage, Bonjean, 14, r. Noailles, 1". 

O N DEMANDE bon portier, magasin confec-
tion et mesure, chez Mézan, 185, rue de 

Rome. 

ÉEGANICÏENNËS pouvant gagner 7 fr. par 
fîjour. S'adr. 46, Bd de la Corderie, mag. 

0 N DEMANDE monteurs en chaussures. Aug-
men.t.. des façons. P. Deumié, 3, r. Fortia. 

N DEMANDE un garçon charcutier, 4, 
cours Lieutaud. 

N DEMANDE demi-ouvrière et apprentie 
couturières, allées de Meilhan, 14, au 4v 

jEUNE BONNE à tout faire, non couchée, 
J dem. de suite. S'adr. 28, r. Dragon, r.-d.-ch. 

O N DEMANDE un bichonneur, fabrique de 
chaussures Maison Malaspina, r. du Mu-

guet, 30. 

0 N DEMANDE bonne, rue Latil, 2, non opu-
chée. Se présenter à partir de 9 h., mag. 

ON DEMANDE des bons ouvriers cordon-
niers pour le cloué. Enfant, fillette et 

grande fillette, façon : 2 fr.. 2 fr. 15 et 2 fr. 25; 
des bons monteurs pour le contre, mixte, 
enfant, fillette et grande fillette ; des-bons 
ouvriers pour les articles militaires, contre 
main et un bo.i coupeur chez M. Joseph 
d'Amante, rue Thiars, 42^ 

O N DEMANDE un bon demi-ouvrier et une. 
bonne pompière, chez Valantini, tailleur, 

rue d'Aubagne, 20, au 2° étage. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). -
On demande : Des cherpentiers, des cimenteurs 

et-des manœuvres, à Sorgues (Vaucluse); des bû-
cherona, à. Greouls-les-Balns (Bassees-'Alpes) ; un. 
bon" ouvrier "serrurier, travail assuré, à Hyères 
(Var); des ouvriers bouchera pour Toulon (Var);, 
des ouvriers'maçons, à Arles (B.-du-R.); des ma-
nœuvres pour engrais chimiques, à Septèmes (B.-
du-R.); un deml-papetier-rogneur; un valet de 
chambre et servies de table; des bons coupeurs en 
chaussures en séries; un coupeur de chaussures 
(homme et dame), et un travail militaire; un bon 
ouvrier fumiste;- un ouvrier graveur, sur or; un 
ajusteur; un jeune garçon de bar de 16 à 17 ans 
(nourri et logé); trois chauffeurs de chaudière, 
dont deux ménages; un ouvrier agricole de 40 à 
50 ans; un demi-ouvrier limeur; un ménage jar-
dinier , potager et fleuriste connaissant la vigne 
(bonnes références); un jardinier fleuriste; un ou-
vrier vitrier; des ouvriers monteurs en chaussures; 
un ouvrier plombier; un ouvrier bijoutier; un 
ouvrier peintre en voitures; des ouvriers cordon-
niers pour fillettes et garçons; des monteurs de 
chauffage; des bons ouvriers charcutiers; un ou-
vrier cordonnier pour tout faire; des ouvriers char-
rons; des ouvriers chaudronniers en cuivre; un ou-
vrier tapissier en meubles; un jeune limeur-char-
ron; des jeunes gens pour courses; dé"s apprentis : 
tapissier en meubles; lithographe et bijoutiers, pré-
sentés par leurs parents; demi-ouvrières et ap-
prenties tallleuses; ouvrières, demi-ouvrières pom-
pières; des ouvrières pour confecUons dames et 
enfants et. pour béguins et bonnets (travail à em-
porter); une nourrice sèche; ouvrières, . demi-ou-
vrières et apprenties repasseuses; des ouvrières 
plisseuses pour boites, très au courant; des ou-
vrières Xlngèfès 'pour trousseaux ; des pfaclères 
pour modes; une monteuse de chaussures; Ses ou-
vrières gilatlère-s (travail à emporter); une cour-
sière. — S'adresser à la Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. On est prié d'apporter -livtets, "cerU-
fieâts ou pièces d'identité. .'-«wnrpowTirçe 3 * \ 

PROFESSEUR de cpmptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1er, 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

LEÇONS 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

i 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, 6Uites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles, 
15 centimes. 

LOCATIONS 

ON DEMANDE à louer dans lé centre appar-
tement de 4 à 5 pièces, de suite ou à Saint-

Michel. Faire offre J. R.. bureau du journal. 

B ELLE CHAMBRE meublée, électricité, a 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique. 40, au l°r. 

APPARTEMENT meublé. Midi, tr. propre, 
aéré, électricité, chauff. cheminées par 

gaz, 2 chamb., 1 pet, salon ou s. à m., cuisine 
claire, recherché pour 1er oc.t. par. 1 Mons. et 
2 dam. tr. soign. sans enf. Ecr. Mme Ag. Re-
velli, poste rest. rue Honnorat. 

A PPARTEMENT est demandé de suite de 5 à 
6 pièces envir. Castellane, de 5 à 600 fr. 

S'adresser M. Dumas, 20, rue Dragon. 

BEL APPARTEMENT, meubles neufs, mai-
son bourgeoise, belle vue, 6 pièces, 3° ét., 

environs Catalan, à louer. J.-J. Payan, 3, 
rue Vacon. 

FONDS DE COMMERCE 

LAITERIE. — Local avec autorisation pour 
10 vaches, à louer, rue Glandevès, 19. 

A VENDRE : Mercerie b. située, c. dép., tr. 
pressé. Prix à débattre. Voir de suite 51, 

rue Paradis, 3° étage. 

E PICERIE, quartier bourgeois, rec. 130 fr. 
par jour, jardin lavoir, 6 pièces, loyer : 

725 fr. S'adresser Bar, .rue Paradis.; 277. 

JOLIE mercerie à vendre, peu de frais. S'a-
dresser rue de la. Paix, 28, 1" étage. 

OCCASIONS 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1", 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

COUPE ET COUTURE « 
•Ecole Bonniol-Gassier 

Dirigée par dame diplômée 
Ex-profes, aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplôme fin d'études 
Facilités de paiement 

' 8. rue d'Arcole 
EÇONS particulières d'anglais. Ëcr! M. 
Piaggi, 159, rue Sainte (16« année). 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT, fondé 
I en 1900, 6 rues des Feuillants et Noailles. 
Comptabilité, Sténo-Dactylo, Correspondance, 
Calligraphié, Anglais, (Cours par correspon-
dance). Concours Elèves Officiers, Banque, 
P. T. T., Peseurs Jurés, Ponts et Chaussées. 
Heures. spéciales pour cours réser#és aux 
jeunes filles. Placement gratuit. Distribution 
de prix, médailles, diplômes : 8 octobre. 

* 

L 

CARTES POSTALES 100 spl. brom. mat viré, 
fantais. ou milit. T; 5.50,. dépareil.' f. 4.50, 

vues guer. f. 3 ; collage, gélat. rizal. toile 
peint, papier envel. 20 cartes et il brodée 
f. 1.50. Aivazidi, 36, rue^Pastourelle,'Paris. 

VENDRE salles à manger et chambres tous 
styles, 4, rue Rouvière, au 1". 

V ENTE au détail de serge pour robes, prix 
de groà. Américan, 12, rue Paradis." 

ANIMAUX 

REMISE du Petit-Saint-Jean, rue du Bai-
gnoir, 24, 14 chevaux de toutes tailles à 

vendre. Charles Revello. 

CHEyAL, 7 ans, très sain et sage, camion 
patente, ridelles état neuf. Mazarin, rue 

Barthélémy, 25. 

MARIAGES 

f ACHETE moteur 2 H. P. et petite scie VaU-
I ban. Ramon Towel, rue Tapis-Vert, 46, 1". 

jyjACHINES à coudre 'depuis 25 fr.,_ autres 
pour confect. et chapes, 43, Grand'Rue, 2e. 
VENDRE : Un lot tubes acier, 23, rue Ma-
rignan. . 

CAPITAUX 

A SSOCIE çu commandidaire demandé, ap-
port 20 à 25.000 fr. pour affaire donnant 

gros bénéfice. J.-J. Payan, 3, rue Vacon. 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
171 agence, par journal Le Réveil, 6 Mi, rue 
du Sénéchal, a Toulouse. Discrétion assurée. 
MONSIEUR, 35 ans, épouserait jeune fille ou 
lïl veuve aimable et indépendante. Picat, 
poste restante, Avignon. 

VEUVE, 50 ans, b. s. t. rap., épous. M. sér., 
même âge. Rép. qu'à let. signées. Mme 

Dor, rue de la Darse, 69. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE frais de montagne à 3 fr. 50 le 
demi-kilo franco à partir de 3 kilos contre 

mandat adressé à Juilhot-Bruyère, Tence 
(Haute-Loire). 
iLNS DE COUSE garantis, d ungme. la, rut 
I Coutellerie, Marseille. 

, AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon. Marseille. 

ON ACHETERAIT bicyclette occasion pour 
damé. S'adr. bur. Petit Provençal, Salon. 

A VENDRE 1 auto-camion avec caros. pour 
landau et voit, découverte, 2 petites voit., 

1 breack découvert, 1. voit, landau enfant. 
Meiffren, 2, Bd Burel (Belle-de-Mai). 

COMBUSTIBLES 

BOIS à brûler, chêne vert et autres très sec 
pour cheminées, poêle et broche, bois 

gras, charb. de bois d. t. pays, sac, 25 k., livr. 
d. s*", r. de la Comète, 5-7. Tél. 36-84, Vincent. 

CONCIERGERIES 

MENAGE, 50 ans, s. eût., demande Concier-
gerie d. usine, .mais, bourgeoise ou-garde 

pr'opr. Mell. référ. Ecr. Jaiïfier, p. r.'Colbert. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

ruè Rouvière, 4 (consultation. 3 fr.). 

EMAILLAGE-HICKELAGE 

EMAILLAGE au four noir et couleur pour 
cycles, moto, auto. Nickelage, réparations, 

vente. Visserot, 4, rue Peirier. 

FERMES ET PROPRIETES 

M Amphoux Louis, au Pavé, à Orgon (Bou-
ches-du-RhÔne) désire prendre une ferme 

à prix fixe ou à demi ayant 200 à 250 éminées 
de terre cultivables avec l'attrait de ménage 
complet. Lui écrire. 

MARRAINES 

TROIS poilus belges demandent marraines. 
Lemaire Auguste, Husteprent Adolphe, Le-

cutler Charles. D. 6, 3° comp., armée belge. 

JEUNE MECANO AVIATEUR dés. marraine. 
Francis Bertrand, escadrille N. 82, B. C. M. 

JEUNE POILU, 22 ans, n'a encore pas de 
marraine. Ecr. Louis Féordini, escadrille 

82, au front. 

OLIVIER DONEUX, brigadier cycliste, B. 25, 
en campagne. Armée Belge, demande une 

marraine de guerre. 

JEUNE ARTILLEUR 20 ans demande jeune 
et gentille marraine. G. Seguin, 116° R. A. 

L., 27° bat. par B. C. M. 

AMY Henri et AUDIBERT Jean, mécanos 
aviateurs, escadrille C. 105, par B. C. M., 

demandent des marraines. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor* 
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toùtes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale a La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris, le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques, 10, rue de l'Afebé-de-l'Epée, Marseille. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME lro classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pens. toute époque, place enf. 

Accouch., 50 fr., maladies des femmes, mas- i 
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine, 47. . 

S AGE-FEMME, lro classe, lauréat Faculté Pa-
ris, ex-chef Maternité Paris et hôpital Bor-

deaux, traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations, 9 h. à 
17 h., M- Castaing, 31, rue du Petit-Saint-
Jean, 1" étage. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au lor. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion 

DIVERS 

P IERRES à briquets, marque O. R. cérium, 
tous modèles. En gros, depuis 10 fr. le 

cent. Gilis. chez Maitre, 7, cours Lieutaud. 

2 e AVIS. M. Baptiste Poncetti, cède son ma-
gasin de bois et charbons, situé avenue 

de la Capelette, 75. Oppositions à faire, s'y 
adresser. 

Jer AVIS. — Le commerce de primeurs, bou-
levard de la Blancarde, 72, est vendu par 

M. Santarin à ,p, d. d. acte. Oppositions au 
dit magasin. 

C HASSE louerai poste à feu dans prop. -clô-
turée env. Mirs. Toy-Lazarin, 48, boule v. 

de la Corderie. -ç' ___________ 
PETIT CAMION, pouvant porter 5C0 kilos, 

serait libre pour caro. demi-Journée t. 1. j. 
S'adr. à M. Chambon, 27. quai du Canal, 3». 

: Les annoncés envoyées var la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac- ■ 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 12 SEPTEMBRE, 


